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PERSONNAGES. 


LAMBROS, Soutiote MM. 

ALI DE TEBELEN, visir de Janina. . . 

MIKALIS, pêcheur de Variadès 

ANDRIKOS, Soulioto 

TSAR AS, polémarque de Souli 

10 TI S, frère do Lambros M 11 * 

STEFANO, pêcheur de Variadès MM. 

ATHANASI, chef des gardes du visir . . . 
TAH1R-ABBAS, chef de la police du visir. 

ZAK ARIAS, Souliote 

MARKOS, Souliote 

MAZOUT, intendant du visir 

IBRAHIM, officier albanais 

MISIRLU, serviteur du visir 

ISM AIL, espion albanais ^ . 

Un vieillard 

Un envoyé du pacha de Delvino. . 


KRYSÉIS, fiancée do Lambros M 11 * 

SMARAODA, femme de Mikalis M“‘ 

M A R 1 0 R A , sœur ' do Stefano M 11 »» 

KITZA, jeune fille de Variadès 

IANOC 1 .A, jeune fille de Variadès 

S O P H I A , femme souliote M»* 

Un enfant 


DU MAINE. 

Taillade. 

Laurent. 

Laray. 

Charly. 

Élise Thomas. 
Petit. 

Perkier. 

M achanette. 
Murray. 

Renot. 

M A N OIN. 

Fraisier. 

Lansoy. 

Emrol. 

N é r a u l t. 

Léo h an d. 

Dica Petit. 
Bédard-Murray. 
Anoèle Moreau. 
Louise Maoniek. 
Flory. 

Morin. 

La petite Julia. 


La scène se passe en Albanie, en 1810. 


P our la mise en scène exacte et détaillée et pour la musique, s'adresser 
à M. Léon Ricquier, régisseur général du théâtre de la Porte-Saint-Martin. 
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LIBRES! 


ACTE PREMIER. 


PREMIER TABLEAU. 

A VARIADÈS, DANS LA MAISON DE KRYSÉIS. 

Une salle aui murailles blanches, ornées d’une grecque bleue. — A gauche, 
dans un large pan coupé, une vaste porte-fenêtre laissant apercevoir la place 
de Variadès (entrée de l’extérieur). — Au fond, à droite, porte communi- 
quant avec les autres pièces. — A gauche, en avant, porte donnant aussi sur 
l’intérieur. — A droite, une fenêtre avec balcon abrité d'un toit en saillie sur 
la rivière qui coule au pied de la maison. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

S M A R A G D A , MARIORA, I A N 0 U L A , KITZA 1 . 

Smaragda tresse une couronne de myrte. Un immense voile blanc est placé 
près d'elle. Mariora, Ianoula, Kitza effeuillent dans d’élégantes corbeilles des 
myrtes et des roses ; elles sont toutes les quatre debout, immobiles, la tête 
tendue vers la droite, écoutant un chant lointain qui va en s’éteignant. 


SMARAGDA. 

C’est la sérénade. 

MARIORA et KITZA, avec joie. 

Oui. 

1. Kitza, Mariora, Smaragda, Ianoula. 




Digitized by Google 



2 


LIBRES ! 


IANOULA, s’approchant de la fenêtre de droile pour écouter 

Le bruit de la rivière couvre la voix des chanteurs. 


MARIORA. 


On commence à l’autre extrémité de la ville, comme tou- 
jours. 

KITZA. * 

Et on s’arrête à chaque porte. 

IANOULA ’. 

Ah! 


MARIORA . 

Vous ne connaissez pas la sérénade que l’on chante aux 
fiancés la veille de la noce? 

IANOULA. 

Si, si. Alors le fiancé va venir? 


K 1 T Z A . 

Le fiancé! 

SMARAGDA. 

Ianoula ne connaît plus nos usages. Elle a été emmenée à 
l’étranger après l’envahissement de la Selléide. 

IANOULA. 

Quand Variadès a été séparé de Souli. 

MARIORA. 

Les fiancés ne peuvent ni se voir ni se rencontrer. Deman- 
dez à Kitza, qui a un fiancé depuis onze mois. 

KITZA, avec un soupir. 

•Et trois jours! 

IANOULA, étonnée. 

Vous ne pouvez pas le voir? 

KITZA. 

Non. Il est bien changé; il était gras et frais, ce n’est plus 
qu’un squelette. 


1. Kitza, Mariora, Ianoula, Smaragda. 
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IANOULA, naïvement. 

Comment le savez-vous ? 

KITZA. 

J’ai vu son ombre. 

MARIORA 1 , fredonnant. 


Demain, un beau jeune homme épouse 
Une belle bile à l’œil noir... 

Comment, à l’œil noir? Kryséis a les yeux bleus. 

SMARAGDA. 

Cela ne fait rien, Mariora. Ce jour-là la fiancée a toujours 
l’œil noir et le fiancé est toujours un beau jeune homme. Mon 
mari lui-même était un beau jeune homme. C’est pour expri- 
mer que tout est convention dans le mariage. 

KITZA, à la fenùtre de gauche. 

Comme Yariadès est en fête aujourd’hui ! 

SMARAGDA. 

C’est la première fois depuis la grande guerre qu’un Souliote 
de la montagne épouse une fille de la Selléide conquise. 

MARIORA. 

Pourquoi? 

KITZA. 

Parce que les Souliotes sont libres chez eux, et que nous 
appartenons à Ali de Tebelcn, visir de Janina. 

MARIORA. 

Nous sommes toujours leurs compatriotes. 

SMARAGDA. 

Oui, mais on ne rencontre plus que des Albanais devant nos 
portes. Aussi, quel étonnement ce matin, et quelle joie, quand 
on a appris tout à coup que Kryséis était fiancée à Lambros, 
le Kiephle I 

1. Kitza, Ianoula, Smaragda, Mariora. 
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LIBRES! 


KITZ A. 

Et elle se marie demain. Est-elle heureuse 1 
IAKOULA. 

Je sais quelqu’un que ce mariage va désespérer. 

MARIORA. 

Qui donc? 

IANOULA. 

Un Klephte aussi. 

SMARAGDA. 

Andrikos? 

IANOULA . 

Oui. Il avait suivi le père de Kryséis dans sa dernière expé- 
dition. 

SMARAGDA. 

Je ne sais pas bien si c’était par amour de la guerre. 
IANOULA . 

Je l’ai vu à Corfou. Il m’arrêtait souvent pour me parler de 
Kryséis. Il en parlait avec une exaltation fiévreuse qui me fai- 
sait peur. Il m’a dit qu’elle était sa fiancée. 

SMARAGDA. 

Il y avait eu seulement promesse de fiançailles. 

KITZ A. 

C’est un engagement, à Variadès. 

SMARAGDA. 

Mais, depuis un an, depuis qu’elle a perdu son père, elle n’a 
jamais prononcé le nom d’Andrikos. 

MARIORA. 

Pourquoi n’est-il pas revenu? 

IANOULA. 

Pour respecter le deuil de Kryséis. 

KITZA. 

I.e deuil est fini. 
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MARIORA. 

Personne ne blâmera Kryséis. 

SMARAGDA. 

Non; mais j’aime autant qu’Andrikos soit encore à Corfou. 

(Elle prend le voile et disparaît par la porte du fond & droite.) 

MARIORA *. 

Quand on a vu Lambros!... 

kit z A . 

Tu l’as vu? 

MARIORA. 

Il est superbe. Et il a un frère de mon âge, à peu près, 
qui a déjà un air martial, malgré sa jolie figure. Il m’a ra- 
conté... 

KITZA 2 . 

Tu lui as parlé? 

MARIORA. 

Oui. Il m’a raconté que son frère aimait Kryséis depuis long- 
temps, mais qu’il ne l’aurait pas épousée si elle n’était pas la 
fille d’un brave, mort au combat. 

IANOULA, souriant. 

11 ne t’a pas dit autre chose ? 

MARIORA. 

Il m’a dit qu’il était bien dommage que je ne fusse pas la 
fille d’un Klephte. 

KITZA et IANOULA, souriant. 

Ah! (Stefano parait à gauche.) 

MARIORA. 

Voici mon frère Stefano. 

1. Kitza, Ianoula, Mariora. 

2. Kitza, Mariora, Ianoula. 
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LIBRES! 


SCÈNE II. 

Les Mêmes, STEFANO, puis SMARAGDA. 

STEFANO, entrant Irès-alïairé et avec importance. 

J’ai organisé la sérénade. 

KITZA et MARIORA. 

Nous l’avons entendue. 

STEFANO. 

Je vais prévenir Kryséis. 

SMARAGDA 1 , revenant. 

Elle est prévenue. 

STEFANO. 

Permets, Smaragda, cela me regardait. 

SMARAGDA. 

Comment! 

STEFANO. 

Puisque j’ai l’honneur d’ètre garçon de noce, maître des 
cérémonies. 

SMARAGDA . 

Et vous en ôtes bien fier. 

STEFANO. 

Fier d’avoir été choisi par Kryséis! Certes, j’en suis fier. 

SMARAGDA, souriant. 

Mais pas trop surpris. 

STE F ANO 2 . 

Smaragda, ma mignonne, voulez-vous me dire quel était 
votre garçon de noce quand vous avez épousé notre bon Mi- 
kalis? 

1. Kitza, lanoula, Stefano, Mariora, Smaragda. 

2. Kitza, lanoula, Mariora, assisos près d’une table à gauche; Stefano, 
Smaragda. 
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SMARAGDA. 

Je ne suis pas Kryséis, et Mikalis n’est pas Lambros : c’est 
un simple pêcheur; il n’est pas beau, vous lui alliez bien. 

STEFASO. 

Smaragda! 

S M A R A G D A . 

Et puis, j’avoue que tu me plais, Stefano, parce que tu es 
bruyant, tu es gai, tu persécutes mon mari, tu te moques du 
pacha, et tu fais des chansons qui m’amusent. 

STEFANO. 

A la bonne heure! 

MARIORA, se levant et venant à lui. 

Sans compter qu’il est excellent pour sa petite sœur, qui 
n’a que lui. (Elle retourne à la table.) 

STEFASO. 

3Iariora! 

MARIORA. 

Yoilà pourquoi Kryséis t’a pris en affection. 

STEFANO. 

Pas du tout. Kryséis m’a choisi parce que je suis le seul 
garçon connu, de quinze à quarante-cinq ans, qui n’ait pas 
demandé sa main. 

SMARAGDA. 

Tu n’as pas osé. 

STEFANO. 

Je n’ai pas osé. Et me voici maître des cérémonies, obligé 
d’arranger du jour au lendemain des fiançailles et un mariage, 
avec des Albanais dans les jambes. — Il y a un chef de la 
police aujourd’hui. 

SMARAGDA et MARIORA. 

Ah! 

STEFANO. 

Je suis tombé pour ne pas le saluer. — Ce ne sera rien. 
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LIBRES I 


M A R I OR A . 

Stefano, tu devrais te faire Kleplite. 

STEFANO, faisant un bond. 

Moi! 

MAR I OR A . 

Oui. 

STEFANO. 

Klephte! Sais-tu ce que c’est que les Klephtes? 

M A R I O R A . 

Ce sont les soldats de Souli. 

STE F ANO. 

Des soldats toujours armés, toujours prêts à se battre, ne 

dormant pas, ne mangeant pas, ne buvant pas, et pleins de 

mépris pour les gens qui trépassent dans leur lit d’une simple 

fièvre. — Il faut mourir d’une balle, ou ça ne compte pas. 

» 

TOUTES . 

Eh bien! 

STEFANO. 

Comment, eh bien! Mais quand je serais Klephte, moi... 

SMARACDA. 

Tu te battrais contre Ali de Tebelen. 

MARIORA. 

Pour lui reprendre Yariadès. 

STEFANO. 

Tout seul! Elles sont admirables! Me voyez-vous allant en 
guerre contre les soixante mille hommes du visir de Janina; 
car il faut l’appeler visir, je vous en préviens on passant. 
Pacha, c’était bon quand il ne possédait que Janina. Mainte- 
nant, oh! oh! il détrônerait volontiers le sultan, dont il dépend 
encore un peu, et s'il osait se nommer empereur ou roi... Mais 
visir n’est pas mal, visir suprême! suprême visir! 

SMARAGDA. 

Si j’étais homme, moi, je ne connaîtrais qu’un titre de sou- 
verain, celui de Polémarque, que porte le chef des Souliotes. 
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STEFAKO. 

Ahî si je pouvais choisir! L’avez-vous vu, le Polé- 

marque ? 

TOÜTES. 

Non. 

STE FANO. 

Moi non plus. Il ne peut pas sortir de Souli; le visir a mis 
sa tète à prix. 

SMARAGDA. 

Cependant on a signé la paix. 


STE FANO. 

Aussi, il ne l’attaque pas; il cherche à le faire prendre. — 
Quand un Albanais prononce le nom de Tsaras, il se fait peur 
à lui-mème. 


SMARAGDA. 

Voilà quel serait mon maître, à moi. 


STE FANO. 

Très-bien, nous conspirons alors, nous conspirons contre 
A!i-Pacha à nous cinq. Il nous manque ton mari. Appelez donc 
Mikalis, qui pêche à la ligne là-bas et qui trouve déjà que 
mes chansons le compromettent, (n chante). 


Le visir, fier de ses campagnes, 
Devant Souli s’est arrêté. 

11 parait que l’air des montagnes 
Ne convient pas à sa santé. 


Eh bien! ça, c’est une chanson séditieuse. On me couperait 
la tète à chaque vers. 


SMARAGDA. 

Voilà ton courage, à toi. 

STE FANO. 

11 en vaut bien un autre. 


1 . 
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LIBRES ! 


TOUTES 1 . 

Continue, Stefano. 

STE F A NO, chantant. 

Vraiment c’est un visir honnête, 
Et ce n’est jamais méchamment 
Qu’il tous fera couper la tête ; 

11 y trouve de l’agrément. 


Une autre chanson séditieuse. On me couperait deux tètes. 
Maintenant, soyons sérieux : j'ai h vous demander un conseil, 
ot vous n’ètes pas trop de quatre pour me le donner. 

TOUTES, s'approchant. 

Ah! 

STEFANO. 

Andrikos sera ce soir à Yariadès. 

TOUTES. 

Ah! 


STEFANO. 

On l’a vu à Parga ; il revient de Corfou. Faut-il prévenir 
Kryséis? 

SMARAGDA. 

Certes, il le faut. 

STEFANO. 

Alors, qui s’en charge ? 

SMARAGDA. 

Moi. 

MARIORA. 

La voici. 


1. Kitza, lanoola, Stefano, Mariorn, Smaragda. 
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ACTE PREMIER, 41 

SCÈNE III. 

Les Mêmes, KRYSÉIS. 

KRYSÉIS 1 , entrant par le fODd & droite. 

Pourquoi toutes ces fleurs? 

SMARAGDA. 

Pour orner la maison. Il y aura demain des fleurs à toutes 
les fenêtres de Yariadès. 

STEFANO. 

Et on ne marchera que sur des myrtes et des roses. 

KRYSÉIS. 

Comme on me gâte ! 

IANOÜLA. 

Dis plutôt comme on t’aime! 

SMARAGDA. 

Tu es notre orgueil, Kryséis. Tu es la fille d’un héros de la 
Selléide, tu seras demain la femme d’un Souliote, et nous te 
devons notre première joie. Jamais, depuis sept ans, nous 
n’avions vu un Klephte de Souli dans les rues de Yariadès. 

krysé is. 

En habitant celte maison, Lambro3 me fera le plus grand 
sacrifice qu’un Souliote puisse faire. Il m’est devenu cent fois 
plus cher que ma vie, et je n’avais jamais rêvé un pareil 
bonheur. Ne pensez donc pas à moi, ne pensez qu’à lui, vous 
qui m’aimez. 

SMARAGDA. 

Nous ne vous séparerons plus. 

STEFANO 

Mais il faut s’occuper de poser les guirlandes. Allons, mes- 
demoiselles, allons 1 

1. Stefano, Kitza, Ianoula, Kryséis, Smaragda, Mariora. 
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LIBRES ! 


On te suit, Stefano. 


IAN0ULA. 


MAR10RA . 


Moi, je vais chercher les fleurs qui sont restées en bas. 

(Stefano sort par le fond, suivi de Kitza et d’Ianoula; Uariora sort par la 
gauche. ) 


SCENE IV. 

KRYSÉIS, SMARAGDA, puis M A R I O R A . 

SMARAGDA 1 , s’approchant de Kryséis avec un peu d’inquiétude. 

Kryséis, tu n’as pas oublié Andrikos? 

KRYSEIS, la regardant avec étonnement. 


SMARAGDA. 

Tu sais qu’il t’aimait avec passion? 

KRYSEIS, froidement. 

Oui. 

SMARAGDA. 

Et qu’il t’aime plus ardemment que jamais? 


Peut-être. 


KRYSÉIS. 


SMARAGDA. 


Vous avez dû être fiancés. 

KRY'SEIS, vivement. 

Avant son départ pour Corfou. 

SMARAGDA . 

C’est à lui que ton père te destinait. ; 

KRYSÉIS. 

J’obéis à mon père mort, comme je lui obéirais s’il était 
vivant. 


1. Kryséis, Smaragda. 
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SMARÀGDA. 

il avait donc changé d’avis? 

KRYSÉIS, sans lui répondre. 

Pourquoi me parles-tu d’Andrikos? 

SMARAGDA. 

Parce qu’il sera, dans quelques heures, à Variadès. 


Lui? 


KRYSÉIS. 


SMARAGDA. 


Tu connais sa nature irritable, ombrageuse, violente. Il ne 
sait rien, et quand il apprendra que tu épouses Larabros... 

KRYSÉIS. 


C’est moi qui le lui dirai. 

SMARAGDA. 

Tu ne redoutes rien? 


KRY'SÉIS, froidement. 

Rien. 

SMARAGDA. 

Ne vaudrait-il pas mieux le prévenir et ne pas le recevoir? 

KRYSÉIS. 

Je le recevrai. Mon père m’a dit : « Sois bonne pour Andri- 
kos, les cœurs blessés ne se relèvent pas seuls; si tu le vois 
faiblir, tends-Iui la main; c’est qu’il aura souffert. » Je serai 
pour lui une amie. 

SMARAGDA, à part. 

II y a un secret. 

KRYSÉ IS . 

Mais ne me parle aujourd’hui que de Lambros. Je ne dois 
penser qu’à lui, et c’est à lui seul que je pense. 

MARIORA*, rerenont avec des fleurs. 

J’ai vu un Klephte. 


1. Kryséis, Mariora, Smaragda. 
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LIBRES ! 


SMARAGDA, souriant. 

Il t’a fait peur? 

MARIORA. 

Au contraire. Un Klephte très-vieux. (Avec joie.) II m’a parlé, 
mais avec une voix si douce que je suis restée interdite. II 
m’a demandé si Kryséis était seule. 


KRYSÉIS, virement. 


Amène-le-moi, Smaragda. 

MARIORA. 

Non, non, c’est à moi qu’il a parlé la première. (Eue son en 

courant.) 


SMARAGDA. 

Tu ne m’en veux pas de t’avoir parlé d’Andrikos? 

KRYSÉIS 1 . 

Pourquoi t’en voudrais-je? 

MARIORA. 


C’eSt ici. (Smaragda sort au fond. — A gauche, Mariora introduit un Tieillard 
entouré d'une cape qui le cache presque complètement et qu’il soulève un peu 
en entrant.) 

KRYSÉ IS*. 

Le Polémarque ! Laisse-nous, Mariora. 


MARIORA, à part, s’en allant par la porte du fond 

Stefano ne voudra jamais se faire Klephte. 


SCÈNE V. 


KRYSÉIS, TSARAS 3 . 


KRYSÉIS. 

TsarasI ici? 

TSARAS. 

Ton père était mon frère d’armes. Je lui avais juré de veiller 
sur sa fille. Je veux au moins être présent à ton mariage. 


1. Mariora, Smaragda, Kryséis. 

2. Mariora, Tsaras, Kryséis. 

3. Tsaras, Kryséis. 
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KRYSÉIS. 

Votre tête est mise à prix. 

TS ARAS. 

Je le sais. 

KRYSÉIS. 

Vous pouvez être découvert. 

TSARAS. 

Qui devinerait Tsaras sous ce costume? J’ai déjà ainsi 
parcouru l’Albanie. Je prierai pour toi demain, caché dans 
la foule. (Kryséis s’incline.) Relève-toi, mon enfant. Je tenais à te 
voir, pour te parler de Lambros. 

KRYSÉIS. 

De Lambros ! 

TSARAS. 

C’est le plus brave, le plus chevaleresque, le plus brillant 
de mes Klephtes. Il a l’éloquence, l’enthousiasme et la foi : ce 
qui domine et ce qui entraîne. Quand il m’a annoncé hier 
qu’il quittait la montagne, je n’ai rien répondu et j’ai pleuré. 

KRYSÉ IS. 

Il la quitte pour moi. 

TSARAS. 

Pour toi qu’il aime. Mais quand la patrie est malheureuse, 
elle est jalouse de ses enfants. 11 t’aime plus qu’elle! 

KRYSÉIS. 

Ne lui reprochez pas son amour, ne l’accusez pas, j’ai lu 
dans sa pensée, je connais son cœur. Lambros n’a pas changé. 

TSARAS. 

Il consent à vivre au milieu de nos ennemis. 

KRYSÉIS. 

J’ai promis à mon père mourant de ne jamais abandonner sa 
maison et d’y attendre la délivrance. 

TSARAS. 

Hélas ! 
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LIBRES! 

KRYSÉ IS. 

Voyez ce balcon. La rivière de Yariadès coule au-dessous; 
en face, un amas de rochers sauvages où jamais un Albanais 
n’a passé, et là-bas, à l’horizon, les montagnes de Souli. C’est 
à cette place que j’ai passé ma jeunesse, c’est là que nous 
vivrons, Lambros et moi. 

TSARAS. 

Chère enfant, tu me trouves cruel; c’est que j’ai l’àme brisée. 
Depuis sept ans, j’ai fait plus que de mener mes Klephtes à la 
mort, je les ai forcés à attendre. J’espérais que l’ambition effrénée 
d’Ali de Tebelen nous donnerait des alliés, j’espérais que l’Al- 
banie se lasserait de ses crimes. Non, les vaincus restent 
courbés sous l’oppression. La Selléide même s’habitue au joug. 

krysé is. 

Ne croyez pas cela. 

TSARAS. 

Et il me semble que je ne sens plus autour de moi cet'amour 
du pays qui ne transige avec rien. On est brave, on est auda- 
cieux, on fait bon marché de son existence, mais on oublie. 

krysé is. 

Non, Tsaras, non, on n’oublie pas. Le secours ne peut venir 
que de la montagne. Donnez le signal. 

TSARAS. 

Ah! tues bien la fille d’un Klephte! C’est sur loi que je 
compte, entends-tu? C’est sur vous toutes, c’est sur les 
femmes, les épouses, les sœurs et les mères. L’heure n’est pas 
venue, elle ne viendra pas de longtemps peut-être, je mourrai 
avant d’avoir accompli ma tâche. Mais n’oubliez-pas, n’ou- 
bliez jamais! Racontez toujours comment le visir de Janina 
s’est jeté sur la Selléide au mépris des traités, pendant que 
tous nos hommes valides se battaient à Corfou pour nos alliés 
des Iles. Nos villes n’avaient pas de défenseurs. 11 ne restait 
pas un Klephte à Souli. Mais au pied de la montagne, Ali de 
Tebelen a trouvé les vieillards, les enfants et les femmes prêts 
à combattre. Il s’est arrêté. Apprenez le courage à vos enfants; 


Digitized by Google 



ACTE PREMIER. 


17 


dites-leur qu’à Souli, lorsqu’un homme a élé lâche, sa femme 
prend des habits de deuil et demande le divorce. Conduisez- 
les sur les champs de bataille. Montrez-leur la mort de près; 
elle est belle à voir sur le visage d’un brave, (on entend la sérénade 

qui se rapproche.) 

KRYSÉIS 1 , virement. 

Je vais faire cesser les chants. 

TSARAS, la retenant. 

Non, non, gardez vos usages, gardez vos chants, gardez vos 
jeux eL vos fêtes. Quand la patrie sera libre, il faut qu’elle se 
retrouve intacte. Ne gêne pas la joie de ces enfants. — A 
demain, Kryséis. 

KRYSÉIS. 

Vous êtes mon hôte, vous ne me quitterez plus. Où seriez- 
vous plus en sûreté que dans cette maison ? Venez, Tsaras, je 
réponds de vous. 

TSARAS. 

Je t’obéis, ma fille, et demain je partirai tranquille. Tu 
redonneras Lambros à son pays. 

KRYSÉIS. 

Je VOUS le jure, (ils sortant par la porte de gauche, premier plan, au 
moment où Kikalis entre elTaré.) 

SCÈNE VI. 

STEFANO, MIKALIS, S M A R A G D A , MARIORA, 

IANOULA*. 

Mikalis et Stefano arrivent par la gauche; Smarngtlo, Mariora et Ianoula, 

par le fond. 


STEFAXO. 

Pourquoi te sauves-tu, Mikalis? 

1. Kryséis, Tsaras. 

2. Ianoula, Kitza, Mikalis, Smaragda, Mariora, Stefano. 
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SMARAGDA, 

Qu’as-tu donc, Mikalis? 

MARIORA. 

Comme tu es pâle, Mikalis! 

MIKALIS. 

Fermez la porte. 

SMARAGDA. 

Qu’est-il arrivé? 

MIKALIS. 

Une aventure épouvantable. 

SMARAGDA. 

Laquelle? 

MIKALIS. 

Je suis en contravention. 

SMARAGDA, riant. 

Yoilà tout? 

MIKALIS. 

Comment, voilà tout ! Je revenais de pêcher une friture admi- 
rable, soixante goujons. — Regarde-Ies, Stefano. — J’étais en 
règle. Il est permis de pêcher à une certaine époque, dans un 
certain endroit, avec une certaine autorisation qu’on achète 
et une dîme que j’allais payer; j’entrais chez le receveur du 
visir, lorsque deux Klephtes, avec des mines terribles et des 
airs goguenards, s’approchent, me regardent et m’appellent 
imbécile. 

SMARAGDA. 

Ahî 

MIKALIS. 

Puis ils me font faire une pirouette en disant : « La rivière 
n’appartient pas au visir puisqu’elle prend sa source à Souli! » 
Yoilà un raisonnement! Le receveur reste ébahi, et moi je me 
sauve sans payer. 

SMARAGDA. 

Les Klephtes avaient raison. 

MIKALIS. 

Ne dis pas cela,Smaragda, tu me compromettrais davantage. 
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Il y a un impôt, un impôt établi, que je paye tous les jours. 
Demande à Stefano. 

STE FASO. 

Oui, Oui. (U chante en berçant le panier où sont les goujons.) 
Ali-Pacha, plein de finesse... 

M IK A LIS 1 . 

Ne chante pas, Stefano, je n’aime pas que tu chantes. 

STEFANO, reprenant. 

Ali-Pacha, plein de finesse, 

Fait payer la dîme aux goujons, 

Et c’est pour nourrir Son Altesse, 

Chers petits, que nous vous mangeons. 

MIKALIS 2 , effrayé. 

Mais fermez donc la porte ! 

STEFANO. 

Je vais les mettre au frais. (Il sort au fond, arec le panier.) 
SMARAGDA, à Hikalis. 

Ah! s’il fallait compter sur vous pour reprendre Variadès! 

MIKALIS . 

Ne comptons que sur la prudence. 

SMARAGDA. 

Il vous est agréable d’obéir au visir. 

MIKALIS. 

Jamais, je ne lui obéis jamais. 

SMARAGDA. 

Et que faites -vous donc? 

MIKALIS . 

Je lui cède. 

1. Kitza, Ianoula, Mariorn, Stefano, Smaragda, Mikalis. 

2. Kitza, Mariora, Ianoula, Smaragda, Mikalis. 
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SMARAGDA. 

Voyez le beau mari que j’ai là! 

MIRA LIS. 

Comment, le beau mari! Certainement. 

SMARAGDA. 

Oh ! ce n’est pas Kryséis qui aurait épousé un pêcheur. 

M I K A L I S . 

Bon, voilà les comparaisons qui commencent; je les redou- 
tais depuis ce matin, les comparaisons. — Je suis peut-être 
très-courageux aussi, moi : je n’ai jamais essayé. 

SMARAGDA. 

Courageux? vous! 

M I K A L I S . 

Oh! si j’avais des ennemis! mais je n’en ai pas, j’ai trop bon 
caractère. Oh! (Avec effroi.) le chef de la police du visir, Tahir- 
Abbas ! 


SCÈNE VII. 

TAHIR-ABBAS, MIKALIS, SMARAGDA, 
MARIORA, IANOÜLA, KITZA, P ui* KRYSÉIS, 
puis STEFANO. 

T A U IR 1 . 

Mikalis! 

MIKALIS. 

Me voici, seigneur. 

T A II I R . 

Vous vous êtes révolté contre l’autorité du visir. 

MIKALIS . 

Révolté! moi! v songez-vous? 

« o 

SMARAGDA, & demi-voix. 

Quelle honte! 

1. Kitza, Ianoula, Mariora, Smaragda, Tahir, Mikalis. 
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KRYSÉIS 1 , entrant avec crainte. 

Tahir-Abbas! (a part.) Et Tsaras est là! 

MIKALIS. 

C’est un malentendu. D’abord, c’est moi qu’on a appelé 
imbécile. 

TAHIR. 

Vous êtes mon prisonnier. 

SMARAGDA, faisant un mouvement. 

Prisonnier! 

KnYSÉlS, la retenant. 

Tais-toi, Smaragda! 

MIKALIS. 

Me révolter contre le visir suprême! Ab! si vous aviez 
entendu tout à l’heure comme on parlait de lui. 

STEFANO, en dehors, chantant. 

Ah ! les impôts sont inflexibles... 


C’est Stefano. 


TOUS, avec effroi. 


STEFANO. 


Mais si le visir aujourd’hui 
Taxait les animaux nuisibles, 

Je paîrais volontiers pour lui. # 

TAHIR®, se précipitant par la porte du fond. 

Quelle est cette voix ? (Kryséis fait un mouvement pour l’arrêter, mais 
Stefano, qui ne se doute de rien, entre en chantant.) 

STEFANO, chantant. 

Je paîrais volontiers pour lui. 

Il voit Tahir-Abbas , — 11 le salue. 

1. Kryséis, Smaragda, Tahir, Mikalis; Ianoula, Kitza, Mariora, au fond. 
•2. Smaragda, Kryséis, Tahir, Stefano, Mikalis; Kitza, Ianoula, Mariora, 
au fond. 
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TAHIR. 

Voilà le chanteur. 

STE F A NO. 

Le seigneur Tahir-Àbbas! Bonjour, seigneur. 

TAHIR. 

C’est toi qui propages des refrains séditieux. 

STE F ANO 1 . 

Le doux seigneur Tahir-Abbas 1 

TAIIIR. 

Et qui fais la culbute pour ne pas me saluer. 

STE FASO. 

Bonjour, seigneur Tahir-Abbas. 

T A II i r . 

Tu ne m’échapperas pas! 

STE F ANO. 

Par exemple! (Au moment oit l'Albanais va la saisir, il se baisse, court 
è la fenêtre de gaucbe et saute dans la rivière.) 

. MIKALIS*. 

Il saute comme un cabri et nage comme un poisson. 

TAHIR. 

Il sera demain à Janina, mort ou vivant. 

MIKALIS. 

Encore un malentendu. Voulez-vous me laisser seul avec 
le bon seigneur Tahir-Abbas, nous nous comprendrons tout 
de suite. 

K R YS É IS , bas. 

Que vas-tu faire? 

MIKALIS, de même. 

Oh! j’ai un moyen, il réussit toujours. 

1. Smaragda, Kryséis, Stefano, Tahir, Mikalis; Kitza, Iaaoula, Mariora, 
au fond. 

2. Smaragda, Kryséis, Mikalis, Tahir j Mariora, Kitza, lanoula, au fond. 


Digitized by Google 



23 


ACTE PREMIER. 


KRYSEIS. 


Donne tout ce qu’il demande, mais renvoie-le. (Kryséis, sma- 

rngda, Mariora, Kitza et lanoula sortent au fond.) 


SCÈNE VIII. 

MIKALIS, TAHIR-ABBAS. 

T A n 1 R . 

Cette maison est un foyer de sédition ; j’aurais dù m'en 
douter. 

MIKALIS se penchant à son oreille. 

Combien? 

T A II I R . 

Deux mille piastres. 

MIKALIS, faisant un bond. 

Deux mille piastres! c’est une fortune. 

TAIIIR. 

Je les veux à l’instant même. 


Mais je ne les ai pas. 

Va les chercher. 

Alors sortons ensemble. 
0 

Je t’attends ici. 
Pourtant... 


MIKALIS. 

TAIIIR. 

MIKALIS. 

TAIIIR 2 . 

MIKALIS. 


T A H 1 R . 

Je tiens à t’attendre... hésites-tu? 

1. Tahir, Mikalis. 
i. Mikalis, Tahir. 
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MIKALIS. 

Non, non. — (a part.) Deux mille piastres! 11 m’assassine. 
Coquin! va! fripon! — (Haut.) Atout à l’heure, seigneur Tahir- 
Abbas, à tout à l’heure, (n sort à gaucho.) 


SCÈNE IX. 


TAHIR-ABBAS, puis ANDRIKOS. 


TA IlIIl, seul. 

Tout m’est suspect ici. — Ces gens- là ne seront jamais 
domptés. Il faudra les décimer pour leur faire comprendre 
que nous sommes les plus forts. (Andrikos entre par la gauche. — Avec 
joie.) Andrikos! 

ANDRIKOS 1 , étonné. 

Comment sais-tu mon nom? 

TAHIR. 

Je le sais depuis longtemps, Andrikos. 


ANDRIKOS. 

Qui es-tu? 


TAHIR. 

Tahir-Abbas, chef de la police du visir. 

ANDRIKOS. 

Que fais-tu ici? 


TAHIR, le regardant fixement après une pause. 

Je t’attends. , 

ANDRIKOS. 

Je ne suis pas d’humeur à plaisanter. 

TAHIR. 

Ne devais-tu pas revenir à Variadès quand Kryséis aurait 
quitté le deuil? 


1. Andrikos, Tahir. 
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ANDRIKOS. 

Je te défends de prononcer devant moi le nom de Kryséis. 

TAHIR. 

Ce n’est pas d’elle que je parlerai, c’est de loi. Si tu n’étais 
pas rentré dans la Selléide, je serais allé te chercher à 
Corfou. 

ANDRIKOS. 

Pourquoi? 

TAHIR. 

Parce que tu es le seul de tes compatriotes auquel j’oserais 
dire ce que je vais te confier. 

ANDRIKOS. 

Le seul? 

TAHIR. 

Mon maître veut en finir avec une poignée de montagnards 
qui vont prêcher la révolte jusqu’aux portes de Janina. Il faut 
queSouli tombe en son pouvoir. 

ANDRIKOS. 

Qu’il vienne donc nous combattre! 

TAHIR. 

Ali de Tebelen peut ce qu’il veut. Rien ne lui résiste aujour- 
d’hui; mais il n’est pas cruel, comme on le prétend. Il a 
horreur des guerres inutiles, et si tu voulais le servir... 

ANDRIKOS, bondissant. 

Moi! 

TAHIR. 

C'est la cause de l’humanité que tu servirais, en évitant 
l’effusion du sang. 

ANDRIKOS. 

Il me propose de trahir mon pays! 

TAHIR. 

Laissons les mots vides de sens. Que t’importe ton pays et 
qu’as-tu à attendre de tes compatriotes? 

2 
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ANDRIKOS. 

Pourquoi me tiens-tu un pareil langage? Qui t’y autorise ? 
Qui t’y encourage? Je veux le savoir, je le veux. 

T A H I R . 

Tu me laisseras donc achever. 

ANDRIKOS. 

Je t’écoute. 

TAHIR. 

Mais je n’ai qu’une date à te rappeler : le vingt-deux janvier 
de l’autre année. 

ANDRIKOS. 

Parle, je veux que tu parles. 

TAIIIR. 

Après un combat meurtrier où la victoire était restée indé- 
cise, on craignait une surprise de l’ennemi ; on t’a confié un 
poste avancé,; tu étais seul la nuit, tu as eu peur. 

ANDRIKOS. 

Qui t’a raconté cette infamie? 

TAHIR. 

Veux-tu que je m’arrête? 

ANDRIKOS. 

Non. 

T A II l R . 

Tu compromettais, en fuyant, le salut de votre armée. Un 
homme t’avait vu fuir, un seul, mais c’était le chef de l’expé- 
dition, le père de cette Krvséis que tu adores. Il t’a pris en 
pitié. 11 t’a ramené sur le champ de bataille, et là, par une nuit 
horrible, au milieu des cadavres, il t’a promis le pardon en te 
faisant jurer de racheter ta faute. 

ANDRIKOS. 

Rien de cela n’est vrai. Et comment le saurais-tu? Le champ 
de bataille était désert. 

TAHIR. 

Oui, mais il y avait parmi les morts étendus à les pieds un 
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Albanais encore vivant. C’était moi. Tu m’as écrasé cette main 
de ton talon. Je n’ai pas poussé un cri, j’écoutais ; j’ai senti la 
rage qui t’envahissait au mot de pardon, et j’ai compris qu’à 
partir de ce moment tu nous appartenais. 

ANDRIKOS. 

. Moi! 

TAniR. 

Quelques jours après, le père de Kryséis était blessé et 
venait mourir dans cette maison, à côté de sa fille. Il avait 
emporté ton secret dans la tombe, et cependant tu n’osais pas 
revenir; tu connais tes compatriotes, tu sais comment ils 
traitent les lâches. 

andrik os. 

Misérable ! 

T A H I R . 

Tu sais le sort qu’ils te réserveraient si je disais un mot. 
Tu nous appartiens. 

ANDRIKOS. 

Non, je ne t’appartiendrai pas; non, ma vie entière ne sera 
pas condamnée pour une heure de défaillance, et tu n’avais 
pas le droit de me proposer cette infamie. Tu dis que j’ai fui, 
tu dis que j’ai eu peur? 

TAU IR, effrayé. 

Andrikos ! 

ANDRIKOS, le frappant d’un coup de poignard en le poussant 

vers le balcon. 

Ce n’est pas vrai, (il le Jette dans le torrent. — Revenant.) Je n ai 
pas eu peur, et je suis bien l’Andrikos que tout le monde 
connaît! — (Après un silence.) Je l’ai bien tué. Le misérable n’a 
pas poussé un cri. Tout est désert; il ne s’est rien passé. 
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SCÈNE X. 

ANDRIKOS, KRYSÉIS 1 . 


KRYSÉIS, entrant par la porte du fond et s'arrêtant malgré elle » 
en voyant Andrikos. 

Andrikos! Déjà! 

ANDRIKOS. 

Kryséis! — Kryséis, c’est toi, enfin! Laisse-moi te regarder; 
tu es ma joie, tu es ma vie. Depuis un an, mon amour s’est 
tu devant ta douleur, j’ai respecté ton deuil, mais ma pensée 
a vécu près de toi. Tu es encore plus belle. 

KUYSÉ I S • 

Tu m’as toujours connue sincère, Andrikos. Je te plains en 
ce moment de toute mon ûme. 


ANDRIK OS. 

Que dis-tu? Que se passe-t-il? N’es-tu pas ma fiancée? 


Non. 


krysé is. 


ANDRIKOS. 

Ton père m’avait promis ta main. 

KRYSÉIS. 

Mon père m’a laissée libre. Je suis depuis ce matin la fiancée 
de Lambros. 


Toi? 


ANDRIKOS. 

KRYSÉIS. 


Et demain je serai sa femme. 


ANDRIK OS . 

Sa femme! ne dis pas cela. Tu me rendrais fou! J'ai attendu 
un an et je reviens le cœur tout plein de toi; tu me réponds 


I. Kryséis, Andrikos. 
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froidement : Je serai la femme d’un autre. — Non, non, tu 
es à moi. 

krysé îs. 

Je ne serai qu’à Lambros. 

AN D R I K OS . 

C’est impossible. 

KRYSÉ IS. 

Je l’aime. 

ANDRIKOS. 

Eh bien! que Lambros vienno donc t’arracher de mes bras! 

(U la saisit.) 

KRYSÉIS, avec indignation. 

Andrikos! 

ANDRIKOS. 

Rien n’étoufferait ma passion; elle me dévore. Viens, per- 
sonne au monde ne t’aimerait comme je t’aime, tu seras à 

moi. (Il veut l’entraîner au fond.) 

KRYSÉ IS. 

Jamais! 

ANDRIKOS. 

Rien ne m’arrêtera. 

KRYSÉIS. 

Tu as été lâche. 

ANDRIKOS. 

Ah ! (il recule effaré. — On entend la sérénade.) 
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DEUXIÈME TABLEAU. 

LA PLACE DE VARIA DÈS. 

A gauche, la maison de Kryséis, précédée d’un perron auquel on arrive par 
plusieurs marches. — Au fond, à droite, une rue monte à travers d'élégantes 
maisons rustiques. — A gauche, un chemin escarpé conduit aux montagnes 
de Souli, dont on aperçoit les cimes dans le lointain, sous un ciel d'un bleu 
limpide. — On y distingue la silhouette blanche d'un village. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

Z AK ARIAS, MARKOS, MIKAL1S. 

lin grand mouvement sur la place. — A gauche, les habitants de Variadès, 
hommes, femmes et enfants, parés comme pour un jour de fête; des Klephtes 
avec leur longue cape brune et leurs armes. — A droite, des soldats albanais, 
agités, épiant et écoutant. 


CHŒUR. 

Demain, un beau jeune homme épouse 
* Une belle fille à l’œil noir. 

Ils sont tous deux si doux à voir 
Que leur étoile en est jalouse. 

Préparez vite vos chansons, 

Jeunes filles, jeunes garçons; 

Accourez pour apprendre, 

A votre tour, 

Comment vient nous surprendre, 
Comment vient l’amour. 

Il vient des yeux sans qu’on l’évite, 

Il tombe aux lèvres tout confus ; 

Des lèvres il se glisse vite 
Au fond du cœur et n’en sort plus. 
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MIKALIS 1 . 

Pourquoi les Albanais me font-ils les gros yeux quand je 
demande le bon seigneur Tahir-Abbas, que je cherche depuis 
hier? 

Z AK ARIAS . 

Tiens, c’est notre homme aux goujons. 

mark os. 

Eh bien, es-tu convaincu que la rivière de Yariadès n’appar- 
tient pas au visir? 

MIKALIS. 

Je vous supplie de ne pas parler politique. 

ZAK ARIAS. 

Avoue que les goujons t’ont paru meilleurs. 

MIKALIS. 

Je ne les ai pas mangés et je ne les mangerai probablement 
pas; ils me coûtent trop cher. 

MARKOS. 

Tu as payé? 

MIKALIS. 

Pas encore. 

Z A K A R I A s . 

Triple poltron! 

MIKALIS. 

Je voudrais bien vous y voir. Examinez un peu ce grand 
Albanais que les autres entourent avec respect. C’est le propre 
chef des gardes du visir, son âme damnée, un musulman qui 
a été chrétien, la pire espèce. — Il est venu cette nuit de Ja- 
nina, Dieu sait pourquoi ! 

MARKOS. 

C’est pour nous rendre hommage. 

MIKALIS. 

Je ne crois pas, et je ne serai tranquille que lorsque j’aurai 
payé les deux mille piastres, toute ma fortune. Je n’ai pas 

1. Gens do Variadès, Zakarias, Mikalis, Markosj Albanais et Athanasi, au 
fond, i droite. 
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osé le dire à ma femme... parce qu’elle est dans vos idées, 
ma femme; elle est toujours prête à se révolter. 

ZAK ARIAS. 

Tu nous la présenteras. 

MIKALIS. 

Jamais! — Elle fait déjà des comparaisons. — La voici. 

MARKOS 1 . 

Tu te sauves? 

MIKALIS. 

Je n’ose pas la regarder, c’cst la première fois qûe j’ai un 

Secret pour elle. (U s'esquive cherchent toujours Tahir-Abbas.) Mais OÙ 

est-il donc, ce bon seigneur Tahir-Abbas? 

Z A K A U I A S . 

Pauvre bonhomme, va ! 

MARKOS. 

Eh! eh! elle est gentille, la femme du pêcheur. 

Z A K A R I A S . 

Si elle voulait se révolter tout à fait!... (Ils remontent et se per- 
dent peu à peu dans la foule.) 


SCÈNE II. 

SM A RAG DA, STEFANO, MIKALIS*. 

Smaragda et Stefano arrivent ensemble comme pour continuer & causer dans 
un coin désert de la place. 

S M A R A G D A , tout émue. 

Est-ce possible? 

STEFANO. 

Je l’ai vu tomber du balcon dans la rivière. 

1. Mikalis, Zakaria», Markos; Stefano etSmaragla, à droite. 

2. Mikalis, dans les groupes à gauche ; Zakarias, Markos, Stefano, Sma* 
rugda. 
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SUARACDA. 

Et c’est Mikalis? 

STEFANO. 

Ne les avez-vous pas laissés ensemble? 

SMARAGDA. 

Oui. 

STEFANO, 

J’avais traversé la rivière à la nage pour échapper à Taliir- 
Abbas. Juge de ma joie quand je l’ai vu tomber. II a roulé 
comme une masse sur les rochers, puis le torrent l’a emporté. 
Mais, comme les coquins ont la vie dure, je n’ai été tranquille 
que ce matin, quand je l’ai vu repêcher par ses camarades. J’ai 
couru rassurer ma pauvre petite Mariora, et me voilà. 

SMARAGDA. 

Je me souviens que Mikalis est rentré la figure bouleversée. 
Je lui ai demandé comment cela avait fini. II m’a répondu 
avec un rire nerveux : « Bien, très-bien 1 » 

STEFANO, avec enthousiasme. 

Brave Mikalis! 

SMARAGDA. 

Et il est ressorti, et il n’a pas dormi. Il m’avait bien dit 
qu’il était peut-être courageux. 

STEFANO. 

Sans lui, on m’aurait déjà envoyé amuser le visir. 


SCÈNE III. 

Les Mêmes, MIKALIS, pois KITZA, IANOULA 
et MARIORA. 

Mikalis reparaît cherchant toujours. Stefano l’aperçoit, puis revient & lui et lui 
serre la main arec une effusion que Mikalis ne comprend pas. 

. STEFANO '. 

Mikalis, ma vie t’appartient. 

1. Stefano, Mikalis, Smaragda; Kitza, Ianoula, Mariora. 
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SMARAGDA, do l'autre côté. 

Mikalis, aujourd’hui je te trouve beau. (Mikalis la regarde avec 
stupéfaction.) 

STEFAN O, avec émotion. 

C’est superbe, ce que tu as fait là. 

SMARAGDA, de même. 

Jamais je ne l’aurais cru. 

STEFANO. 

Mais sois prudent. 

SMARAGDA. 

Ne parle pas. 

S T E F A N' O , mystérieusement. 

On a retrouvé le cadavre. 


Le cadavre 1 

MIKALIS. 

Chut! 

STEFANO. 

Chut! 

SMARAGDA, 

Chut! 

MIKALIS. 


STEFANO. 


Loin d’ici, heureusement. 

SMARAGDA. 

Mais les soupçons se porteront sur toi... 

MIKALIS. 

Sur moi? 

STEFANO. 

C’est toi que Tahi^Abbas cherchait. 

MIKALIS, effaré. 

Ilein! 

STEFANO. 

Comment l’as-tu tué? 
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SMARAGDA. 

Tu n’es pas blessé ? 

M I K A L I S . 

Non, non. 

SMARAGDA. 

Te voilà plus troublé qu’avant. 

MIKALIS. 

Je crois bien. 

STEFANO. 

Les Albanais se consultent. 

SMARAGDA . 

Prends garde. 

STEFANO. 

On t’observe. 

51 1 K A L I S , au comble de l’effroi. 

On ni observe! .. . (Smaragda et Stefano se retirent en affectant un air 
indifférent.) J’ai tué Tahir-Abbas! Ils auraient bien dû ne pas me 

le dire. ( Il s’efforce de prendre un air souriant.) 

KIT Z A 1 , passant & côté de lui. 

Mikalis, lu es un héros. 

MIKALIS. 

Bon! 

I A N O UL A *, de l'autre côté. 

Mikalis, je t’admire. 

MIKALIS. 

Mais s’ils m’admirent tous, on va me reconnaître .., 3 (Des 

habitants de Variadès passent silencieusement ù côté de lui et lui serrent la 
main arec effusion.) 

51 A R 1 0 R A 4 , accourant, 

Mikalis, il faut que je l’embrasse ! 


1. Kitza, Mikalis. 

2. Mikalis, Ianoula. 

3. Zakarias, Mikalis, Markos. 

4. Mikalis, Mariora. 
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M1KALIS. 

Non, non, plus tard, (a pan.) Il me semble que le chef des 
. gardes n’a des yeux que pour moi... (Haut.) Parlons d’autre chose. 
Parlons de la noce. 

SMABAGOA. 

Allons au-devant du fiancé. 

MIKALIS. 

Oui, oui. — (Après réflexion.) Mais si j’ai tué Tahir-Abbas, je 
ne payerai pas les deux mille piastres I (tous les habitant* de variadès 
ont qui. té la place, se dirigeant vers le fond è droite.) 


SCÈNE IV. 

ATHANASI, Les Albanais, puis ANDRIKOS. 

ATHANASI 1 , arec colère. 

Ne me parlez pas de ce pêcheur. Ce n’est pas ce pêcheur. 
Avez-vous vu la blessure? On n’a donné qu’un seul coup, et 
la lame du poignard est entrée jusqu’à la garde. Dites-moi 
que le meurtre a été commis dans la maison de Kryséis, chez 
la fiancée de ce Klephte orgueilleux qui nous brave, je l’ad- 
mets et je m’en souviendrai le jour où ils seront gênants. 
Mais je vous demande le meurtrier. Il faut que vous me l’ayez 
livré avant que les Souliotes aient quitté Variadès. Puisqu’ils 
viennent ici chercher une fête, nous la leur donnerons. 

ANDRIKOS *. 

Arrête tes Albanais, Athanasi; leur besogne est faite. C’est 
moi qui ai tué Tahir-Abbas. 

ATHANASI. 

Toi ! Quel est ton nom ? 

ANDRIKOS. 

Andrikos. 

1. Athanasi, Albanais. 

2. Andrikos, Athanasi. 
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ATHANASI. 

\ndrikos ! 

ANDRIKOS. 

Ah ! tu me connais? 

ATHANASI, aux Albanais. 

Éloignez-vous. 

ANDRIKOS. 

Toi aussi, tu sais que j*ai été lâche et que je ne suis plus 
bon qu’à te servir I 

ATHANASI. 

Pourquoi as-tu frappé Tahir-Abbas? 

ANDRIKOS. 

Parce qu il avait mon secret. (Alhanasi fait un mouvement, J Oh! 
rassure-toi. Mon honneur, depuis hier, ne vaut plus la vie 
du dernier de tes valets. 

ATHANASI. 

Tahir-Abbas était un maladroit qui a mérité son sort. S’il 
t’avait dit oe qu’il fallait dire, tu l'aurais écouté, comme tu 
m’écoules. Tu es libre sans conditions; ne t’humilie devant 
personne; je te promets la fortune et le pouvoir. 

ANDRIKOS. 

Je no veux ni pouvoir ni fortune. 

ATHANASI. 

Tu verras tes compatriotes à tes genoux. 

ANDRIKOS. 

Ne me rappelle pas que je trahis mon pays; ne parle pas; 
laisse-moi dire : dans une heure, dans moins d’une heure, un 
homme que je hais va épouser une femme que j’adore et qui 
me méprise. Elle l’attend, orgueilleuse de ce cœur héroïque 
et de ce nom sans tache. Te crois-tu assez fort pour empêcher 
ce mariage? 

ATHANASI. 

Oui. 

3 
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ANDRIKOS. 

Tu pourras séparer Kryséis de Lambros? 

ATHANASI. 

Je te promets de te livrer cette femme. 

ANDRIKOS. 

Ce n’est pas ce que je demande. 

ATHANASI. 

Je ferai poignarder cet homme. 

ANDRIKOS. 

Aurais-je besoin de toi? — Je veux que Lambros vive. Pour 
Kryséis, il a quitté la montagne ; pour elle, il consent à vivre 
au milieu de vous. Dieu sait où l’amour peut mener quand 
c’est Kryséis qu’on aime ! Je veux que Lambros soit lâche 
comme je l’ai été et traître comme je le suis; je veux que 
Kryséis le voie traître et lâche. 

ATHANASI. 

Cela dépend de toi. Nous ferons ce que tu nous diras de 
faire. 

ANDRIKOS. 

A ce prix, je t’appartiens. 

ATHANASI. 

Mais, pour interrompre cette noce, il faut au moins un pré- 
texte. Le fiancé va venir; la fiancée apparaîtra sur le seuil de 
la porte 1 . Pendant que Lambros dira l’épithalame, tous les 
Klephtes de Souli seront là attentifs. — Désigne-moi le Polé- 
marque. 

ANDRIKOS. 

Tsaras! jamais!... Oh! cela, jamais! 

ATHANASI. 

Tu l’as déjà trahi. Je ne savais pas qu’il était à Yariadès; je 
le sais maintenant, et tu penses bien que, dussé-je vous • 
arrêter tous, il ne m’échappera pas. Désigne-le-moi. 


1. Athanasi, Andrikcs. 
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ANDRIKOS. 

Jamais! 

ATHANASI. 

Est-ce ainsi que tu tiens tes promesses? 

ANDRIKOS. 

Demande-moi tout ce qu’il te plaira, mais pas cela! pas 
cela 1 ! 

ATHANASI. 

Je te croyais un autre homme, Andrikos. Voici le fiancé; va 
donc te joindre au cortège, va prier pour eux. 

SCÈNE V. 

ANDRIKOS, AÎHANASI, LAMBROS, 

I O T I S , MIKALIS, STEFANO, ZAKARIAS, 
MARKOS, TSARAS, puis KRYSÉIS, S M A R A G D A , 
MA RIO RA, KITZA, IANOULA. 

CHOEUR. 

Préparons le myrte et les roses. 

Retenez son voile baissé 
Et chantons-lui de douces choses. 

Voici venir le fiancé : 

Préparons le myrte et les roses. 

Lambros arrive par le fond, è droite, accompagné d’Iotis, son frère, 
et des Klephtes. 

LAMBROS 2 . 

Emplissez l’air de chants joyeux, 

Effeuillez les roses pour elle, 

Et que tout soit doux à ses yeux, 

Que tout lui dise qu’elle est belle. 

1. Andrikos, Athanasi. 

2. Lambros, lotis, Stefano, Mikalis, Smaragda ; Tsaras, en arrière ; Atha- 
nasi, Andrikos, sur le devant; Zakarias, Markos, Klephtes et gens de 
Variadès, au fond à gauche; Albanais, au fond, à droite. 
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Emplissez l’air d’enchantement; 

Que la nature tout entière 
S’épanouisse en la nommant ; 

Que tout soit parfum et lumière. 

Que dans le ciel encor plus bleu, 

Dans la brise plus embaumée, 

Passe comme un souffle de feu 
Pour lui dire qu’elle est aimée. 

ATHANASI, bas & Andrikos. 

Monlre-moi le Polémarque. 

ANDRIK OS 1. 

Jamais! 

Kryséis apparaît au seuil de la maison, entièrement recouverte d'un voile, 
suivie de ses compagnes. 


LE CHŒUR. 

Quand ta mère te mit au monde, 

Les arbres en fleur te fêtaient; 

Pliant leur aile vagabonde, 

Tous les oiseaux du ciel chantaient, 

Quand ta mère te mit au monde. 

L A M B R O S , s'avançant. 

Viens, Kryséis, j’ai tout abandonné ; 

Ma montagne aux superbes cimes, 

Mes fiers rochers debout sur les abîmes, 

La maison où mon père est né ; 

Les jeux hardis, les combats, les alarmes, 

Le danger ne cessant jamais, 

La lutte ardente et tout ce que j’aimais, 

Ma douce patrie et mes armes. 

1. Kitza, lanoula, Mariera, Kryséis, Lambros, lotis, Stefano, Smarag la, 
Mikalis, Athanasi, Andrikos; Tsaras et vieillards, au fond. 
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C’est ton nom seul que je retrouve en moi, 
C’est ton regard seul qui m’attire; 

Ma seule joie est toute en ton sourire ; 

Mon orgueil, à présent, c’est toi. 

Viens : loin de toi, les jours peuvent se suivre, 
Le temps peut emporter les mois ; 

Je n’entends plus que l’heure où je te vois, 
EÜ8 est la seule où je crois vivre. 


SMARAGDA, h Mikalis. 

Vous ne m’avez pas dit de si jolies choses. 

MIKALIS. 

Moi, j’ai l’éloquence muette, (n l’embrasse.) 

ATHANASI, bas à Andrikos. 

Dans un instant, il sera trop lard. 

La Saucée s’avance vers Lambros. Les Jeunes Allés enlèvent le voile. 


K I T Z A . 

Comme Kryséis est belle ! 

IANOULA. 

Et comme Lambros est beau ! 

MARIORA. 

% 

Et son frère, comme il est gentil ! 


AXIiANASI, bas à Andrikos. 

Elle va être à lui. 

ANDRIKOS. 

Comme elle l’aime ! 


LAMBROS. 

Kryséis, voici ton frère. — lotis, voici ta sœur. — Et voilà 
réuni tout ce que j’aime. 


ATHANASI. 

Ils partent... montre-moi le Polémarque. (au moment où Kryséis, 
rayonnante de bonheur, va tendre la main à Lambros, Andrikos, frémissant de 
rage, désigne Tsoras perdu dans la foule.) 
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ANDRIKOS. 

Le voilà! 

AT II A NAS I, aux Albanais. 

Emparez-vous de cet homme. (Vingt soldats albanais se précipitent 
sur le Polcmarque; mais le vieillard a eu le temps de rejeter sa cape brune, 
et il parait tout armé avec le costume brillant des Klephtes.) 

TSAR AS, d'une voix tonnante. 

Je suis Tsaras. (a ce nom les soldats albanais reculent épouvantés.) 

LES HABITANTS DE VA R 1 A D K S, avec respect. 

Tsaras ! 

STEFAXO ET MIKALIS. 

Le Polémarque! (Les femmes le regardent avec admiration, les enfants 
vont toucher ses armes. Kryséis, muette d’effroi, reste immobile au bras de 
Larabros. Markos, sans dire un mot, est allé se placer à coté de Tsaras. Andrikos 
disparaît dans la foule.) 

ATIIANAS1 1 . 

Il est sur les terres du visir. Il vient prêcher la révolte; j'ai 
ordre de l’arrêter. 

Z AK ARIAS, froidement, allant se placer à cité de Markos. 

Tu ne toucheras pas à un de ses cheveux. 

ATHANASI. 

Vous êtes à Variadès ; je vous somme tous d’obéir au visir 
de Janina, votre maître. 

LAMBROS, quittant Kryséis et venant se placer & côté de Tsaras. 

Tant qu’un Souliote est vivant, il n’a pas de maître. 

ATHANASI. 

Ali de Tebelen est derrière moi avec vingt mille Albanais. 

LAMBROS. 

Va dire à Ali de Tebelen que ce n’est pas assez de vingt 
mille Albanais pour forcer un Souliote à lui obéir. 


1. Kitza, Mariora, lanoula, Smaragda, Mikalis, Stefano, lotis, Kryséis, 
I.ambros, Tsaras, Markos, Zakarias, Athanasi. 
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SMARAGDA, 6 Kryséis. 

Comme Lambros est brave ! 

k n vs É is . 

Est-ce que je l’aurais épousé sans cela ? 

ATHANASI. 

Vous reconnaîtrez le visir. 

ZAKARIAS. 

Notre visir, c’est notre mousquet; notre pacha, c'est notre 
sabre. 

ATHANASI. 

Mille piastres pour chaque tète de Souliote! 

MARK OS. 

Tu mets à bas prix les tètes des Souliotes. 

ZAKARIAS. 

Tu ne sais donc pas ce qu’elles valent? 


IOTIS, s’a vantant. 

Et comme elles sont difficiles à prendre ? 

MARIORA. 

Mon Dieu! mon Dieu! qu’il est gentil! 

ATHANASI, exaspéré, aux habitants de Variadès. 

Si vous ne me livrez pas Tsaras, votre ville va être rasée- 

MIKALIS *, s'avançant. 

Seigneur, vous devenez insolent. 

SMARAGDA. 

Bien, Mikalis! C’est mon mari, voyez-vous! 


MIKALIS. 

C’est ma femme 1 (Ils remontent au fond.) 

ATHANASI. 

Les hommes seront passés au fil de l’épée, les femmes et les 
enfants seront vendus comme esclaves. 


1. Kitza, Mariora, Ianoulaf lotis, Kryséis, Lambros, Tsaras, Markos, 
Zakarias, Smaragda, Mikalis, Athanasi. 
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SMARAGDA. 

Comme esclaves ! 

IOTIS, se campant fièrement lieront Athnnnsl. 

Comme esclaves! 

STEFAKO. 

C’est un mot d’amitié qui se dit chez le visir. 

lambros *. 

Ne troublo plus notre fête. Tu n’as pas même fait peur aux 
enfants. 

ATHANASI, furieur. 

Avez-vous oublié comment Ali de Tebelen punit les rebelles? 
Rappelez-vous Bérat et Prévésa. 

LAMBROS. 

Ce n’est ici ni Prévésa ni Bérat. Regarde ces montagnes, 
c’est Souli. 

ATHANASI. 

Nous sommes à Variadès. 

LAMBROS. 

C’est encore la Selléide. La conquête n’a rien effacé. Ces 
hommes sont nos frères; le même sang coule dans nos veines, 
et sept ans d’oppression n’ont rien changé à leurs cœurs. Ils 
sont Souliotes, ils resteront Souliotes. 

TSAR AS, Yicement. 

Ne tentez pas pour moi la colère du visir. (a Athaoasi.) Je suis 
prêt à le suivre. 

TOUS. 

Jamais! 

TSARAS. 

Ce ne sera qu’un soldat de moins le jour du combat. Lais- 
sez-moi partir. 

TOUS. 

Jamais! 

I. Kitza, Marlora, Janoula, Stefano, lotis, Kryséis, Tsaras, Lambros, 
Athanasi ; — Markos, Zakarias, Mikalis, Smaragda, au deuxième plan. 
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TSARAS. 

Songez à vos enfants et à vos femmes. 

KRVSÉIS, à Tsaras. 

Oserais-tu proposer une lâcheté aux femmes de Souli, et 
nous esiimes-tu moins qu’elles? 

SMARAGDA. 

Sommes-nous des musulmanes? 

ATIIANASI. 

Vous ne voulez pas livrer Tsaras? 

TOUS, arec énergie. 

Non. 

AT II AN A SI. 

Eh bien, nous vous l’arracherons. A moi, mes Albanais! (n 

se précipite sur Tsaras arec ses Albanais, mais tambros l'a saisi et cloué 
au sol.) 

LAMBROS. 

Je ne veux pas de sang répandu aujourd’hui, va-t’en. 

A T H A N A S I . 

Vous vous êtes révoltés contre les ordres du visir. Ce soir 
nous serons vengés. (Aux Albanais.) Venez. (Ils sortent & droite.) 

MIKALIS et STEFANO, les poursuivant & coups de pavés. 

Tiens pour le visir! tiens pour le pacha! tiens pour son 
armée! et le reste pour toi! (iu disparaissent.) 


SCÈNE VI. 

Les Mêmes, moins A T II A N A S I et les ALBANAIS. 
TSARAS*, rivement avec la voix de commandement. 

Que personne ne s’éloigne. 


1. Kitza, Mariora, lauoula, Kryséis, Tsaras, Lambros, lotis, Slefano, Mi- 
kalis, Audrikos; gens de Variadàs en arriàro avec les Klcphtes. 

3. 
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STEFASO, revenant parla droite avec Mikalis. 

Comme lu y allais, Mikalis! 

MIKALIS. 

* 

J’y allais assez bien, (a pan.) Il me semble à présent que 
j’ai tué l’autre. 

TSARAS. 

L’audace de ces Albanais vous prouve qu’Ali de Tebelen est 
prêt; son armée campe depuis quinze jours dans la plaine. 
Nous avons un ennemi impitoyable, qui veut anéantir jusqu’au 
nom de la Selléide. En refusant de me livrer, vous venez de 
lui fournir le prétexte qu’il cherchait. 

LAMBROS . 

Sais-tu dans la Selléide une ville qui voudrait léguer à ses 
enfants la honte d’avoir livré Tsaras? 

TSARAS. 

Cet héroïque dévouement vous perd. 

LAMBROS. 

Que tous nos ennemis s’ameutent contre nous! Il faudra 
moins de courage pour les combattre qu’il n’en fallait pour 
les voir sur nos places, souriants et orgueilleux. Ils se mê- 
laient à nos joies, ils étaient de nos fêtes, et Dieu sait ce que 
j’ai ressenti tout à l’heure d’amertume et de tristesse. Ils 
avaient comme voilé mon bonheur. Maintenant je respire. 

TSARAS. 

Mais Ali de Tebelen sera ici dans quelques heures. Votre 
ville est ouverte : la résistance est impossible. 

TOUS. 

Que faire, alors? 

LAMBROS. 

Quittez Variadès. 

TOUS. 

Ah! 

LAMBROS. 

Ne laissez au visir de Janina qu’une ville déserte. Donnez 
à la Selléide ce terrible exemple. Rappelez-lui qu’au milieu de 
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ces peuplades asservies, il existe, pour les malheureux et les 
braves, une patrie sur les montagnes. Suivons Tsaras. 

MIKALIS et STEFANO. 

Nous le suivrons. 

TOUS. 

Nous le suivrons. 

. TSARAS. 

Bien, bien! 

LAMBROS. 

Nous combattrons ensemble. 

TOUS. 

Oui. 

TSARAS. 

Vous ôtes donc prêts à tous les sacrifices? 

TOUS. 

Oui. 

TSARAS. 

L’ennemi ne nous attaquera pas ; il cherchera à nous domp- 
ter par la faim. Il ne faut à Souli que des combattants. Les 
femmes, les enfants et les vieillards se retireront dans les îles. 
(Mouvement.) Un asile sûr les y attend; qu’on hâte le départ. 
(Chacun se prépare au départ dons un silence lugubre et se retire & droite ou 
à gauchte.) 

LAMBROS à Tsaras. 

Kryséis est ma femme. Elle est la femme d’un Klephte. 

TSARAS . 

Elle n’est encore que ta fiancée. 

KRYSÉIS. 

Je sais, comme les femmes de Souli, charger un mousquet 
et panser les blessures, 

LAMBROS. 

Veux-tu nous séparer? veux-tu que jo la laisse partir seule? 

TSARAS. 

C’est de nous que doit venir l’exemple. 
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LAMBROS. 

Je ne pensais pas que mon bonheur dût finir si vite. 

KRYSEIS, se redressant. 

Va, va combattre! je serai fière de ta gloire, comme j’étais 
heureuse de ton amour. 

LAMBROS. 

Chère bien-aimée! 

TSAR AS, à part. 

Ce n’est pas moi qui ai choisi l’heure de la lutte. Dieu 
veuille que ce ne soit pas trop tôt! 

I0TIS, arrivant avec un grand sabre et un énorme mousquet. 

Frère, je ne suis pas un enfant, moi; je n’irai pas dans les 
lies. 

LAMBROS 1 , le prenant dans ses bras. 

Non, non, je te garde, toi. 

KRYSEIS, embrassant lotis avec effusion. 

Adieu, lotis I 

IOTIS*. 

Adieu, ma sœur! (A Maiiora, qui essuie des larmes.) AdieU, Ma- 

riora ! 

MARIORA. 

Comme c’est triste ! 

IOTIS. 

Vous n’ètes que des femmes, vous ne pourriez pas com- 
battre. (Plus bas.) Ce sera bientôt fini. Allez, nous ne ferons 
qu’une bouchée de ces Albanais. 

SMARAGDA, sautant au cou de Hikalis en pleurant.. 

Mikalis, tu es superbe. 

MIK ALIS. 

Tu l’avoues! 

1. Tout lo monde revient. A droite et à gauche, les femmes, les vieillards 
et les enfants ; à gauche, les Klephtes commencent à gravir la montagne. 

2. lotis, Kryséis, Lambros, Tsaras, Smaragda, Mikalis, Andrikos, femmes 
et vieillards à droite et à gauche. 
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Je t’adore. 


SMARAGDA. 


MIK A LIS, se démenant sous ses armes. 

Tu... tu... tu... tu me dis ça au moment de partir, et quand 
je suis armé. 

KRYSEIS 1 , allant & Andrikos, qui est resté morne et glacé. 

Andrikos, je t’ai offensé, je t’en demande pardon. (Andrikos 
reste muet.) Quoi qu’il arrive, je te jure devant Dieu, à l’heure 
où commence le combat, que jamais le mot que j’ai prononcé 
hier ne sortira de nia bouche. Relève hardiment la tète. Va, 
et fais selon ta conscience. 


UN VIEILLARD, d’uno voix morne. 

Abandonnons Variadès à Ali de Tebelen ! 

UNE FEMME DE VARIADES. 

Variadès que nous no verrons plus! 

KRYSEIS, se retournant avec émotion. 

C’est là que nous avons grandi, c’est là que nous avons 
souffert, c’est la terre où reposent nos aïeux, c'est le sol de la 
patrie. 

LAMBROS. 

Vous entendez ces sanglots, vous voyez ce morne désespoir. 
N’oublions plus cette heure de la séparation. Amassons bien 
en nos cœurs tout ce qu’elle nous laissera de haine pour nos 
oppresseurs. Que l’ardeur de la vengeance grandisse nos cou- 
rages. C’est pour nos pères, no3 enfants et nos femmes que 
nous combattrons. C’est pour l’indépendance de la Selléide. 
— Partons, et que notre cri de guerre retentisse dans toute 
l’Albanie. 

Par un mouvement unanime, et comme pris d’un sombre désespoir, les vieil- 
lards s’agenouillent et baisent le sol de la patrie. Les femmes s’inclinent. 
— L’orchestre joue le chant de guerre de Souli. — Les Klephtes gravissent 
la montagne & gauche. 

1. Lambros, lotis, et Tsaras, au fond; Kryséis et Andrikos, au milieu, au 
premier plau. 
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DEUXIEME 


TROISIÈME TABLEAU. 

AU BORD DE LA MER. 

11 fait nuit. — Des rochers, couverts de maigres arbustes et de broussailles, 
sont éclairés par la lueur d’un feu de bivouac. — Derrière, se dressent de 
hautes falaises. — Au milieu, un sentier descend vers la mer, qu’on aper- 
çoit dans le fond, ù droite. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

TSARAS, LAMBROS, ANDRIKOS, STEFANO, 
ZAKARI AS, MARKOS, IOTIS 1 . 


Des Klephtes dorment ù demi, la main sur leur carabine. — Tsaras et Lambros, 
muets et immobiles, ont les yeux fixés sur la mer. Stefano, lotis, Zakarias, 
Markos, se tiennent à gauche devant le feu du bivouac. Andrikos reste un 
peu à l'écart. 


ZAKARIAS. 

Qu’as-tu (Jonc, Andrikos? 

ANDRIKOS. 


Je n’ai rien. 


ZAKARIAS. 

Tu es triste comme la calotte d’un visir. 

ANDRIKOS. 

Que vois-tu ici pour m’égayer? 


ZAKARIAS. 

Le paysage, la mer, les rochers et moi. 


1. Andrikos, Murkos, lotis, Stafano et Zakarias, à gauche; Lambros et 
Tsaras au fond; Klephtes à droite. 
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ANDR1K0S. 

Tu ne te demandes pas, toi, ce que nous faisons la nuit, 
au bord de la mer, à trois milles de nos avant-postes. 

ZAK ARIAS. 

Nous attendons un convoi de ravitaillement. 

ANDRIKOS. 

Qui n’arrive pas. 

Z A K A R I A S . 

. Il arrivera. 

andrikos . 

Regarde Tsaras. Vois avec quelle anxiété il fouille du regard 
cette mer silencieuse et déserte. 

MARK OS . 

Le Polémarque est anxieux, parce qu’il faut avoir regagné 
la montagne avant le lever du soleil. 

STEFANO. 

Si nous rentrions en plein jour, ce serait plus amusant. 

IOT IS . 

Au moins les Albanais pourraient nous saluer : pifl paf! 
pan! 

STE F ANO. 

Et nous leur rendrions leur politesse : pan! paf! pif! 

IOTIS. 

Tu es devenu tout à fait belliqueux, Stefano. # 

STE FANO. 

Moi? j’adore la guerre. On ne sait jamais bien ce que l’on 
vaut en temps de paix ; mais sur le champ de bataille, en face 
de l’ennemi, on compte... on compte pour un. 

IOTIS. 

Et quelquefois pour deux, comme Zakÿias. 

Z A K A R I A S . 

Oh ! ne parlez pas de moi ; parlez de Lambros, qui, depuis 
un mois, se bat comme un lion. 
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ANDRIKOS 1 . 

Qui de nous ne s’est bien battu? 

ZAK ARIAS*. 

Oui, tout le monde se bat; mais Lambros a une façon de 
marcher à l’ennemi qui donne envie de le suivre. Tout est là, 
vois-tu. 

AN'DRIKOS. 

Où nous mène tant de bravoure? Ali de Tebelen a brûlé 
Variadès; il a dévasté la plaine; il nous a enfermés dans nos 
montagnes. Le cercle se resserre tous les jours, et nous voilà 
déjà réduits à demander des munitions et des vivres à nos 
alliés des îles. 

ZAKARIAS. 

Notre cause est celle de la Grèce. 

AN'DRIKOS. 

Et savez-vous ce que nous attendons encore ici? Un repré- 
sentant du pacha de Delvino. 

ZAKARIAS. 

Pourquoi? 

ANDRIKOS. 

Il s’agit d’un traité d’alliance. 

ZAKARIAS. 

Avec un pacha! allons donc 1 

ANDRIKOS. 

Tu seras convaincu tout à l’heure. 

STEFANO 3 . 

Cet Andrikos n’a jamais que de mauvaises nouvelles. Ce qui 
est certain, c’est que nous attendons un convoi de ravitaille- 
ment des îles. 

* 

1. Tout le monde se 1ère, Andrikos traverse à droite. 

S. Stefano, lotis, Markos, Zakarias, Andrikos. 

S. Markos, Andrikos, Stefano, lotis, Zakarias. 
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I0T1S. 

Et lu es bien content, Stefano? tu auras des nouvelles de 
Mariora. 

STEFANO. 

Certes, je suis content. 

IOTIS. 

Moi aussi... pour Lambros, qui sera si heureux d’entendre 
parler de Kryséis. — Elle est bien gentille, Mariora ! 

STEFANO. 

N’est-ce pas? 

IOTIS. 

Voudrais-tu lui envoyer de ma part ce petit bouquet? 

STEFANO. 

Des fleurs sèches! 

IOTIS. 

J’en ai cueilli une chaque fois que nous nous sommes bat- 
tus, — au plus fort du combat. 

STEFANO. 

Pour elle? 

IOTIS. 

Ah! ce n’est pas grand’chose. 

STEFANO. 

Pas grand’chose I brave petit cœur ! 

IOTIS. 

N’en perds pas : il y en a dix-sept. 

STEFANO. 

Tu ressembleras à ton frère, toi, et si j’étais Polémarque... 

IOTIS. 

Mais tu es un Klephto maintenant, Stefano. (u le quitte.) 

STEFANO 1 . 

Allons, mon doux sabre, et vous, carabine, ma mignonne, 


1. Markos, lotis, Stefano, Zakarias. 
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distinguons-nous. 11 faut qu’à nous trois nous fassions une dot 
à Mariora. 

ZAK ARIAS. 

Stefano, qu’as-tu fait de Mikalis? 

STEFANO. 

Tiens! il m’a échappé. J’ai promis à sa femme de le lui ra- 
mener sain et sauf... Je vais le chercher. En voilà un qui a 
changé en un mois ! Il ne doute plus de rien, depuis qu’il a 

tué Tahir-Àbbas. (u sc met à sa recherche et dispafalt derrière le 
rocher, h gauche.) 


SCÈNE II. 

Les Mêmes, moins STEFANO. 

Andrikos, Zakorias, Mnrkos et lotis se sont rapprochés du feu du bivouac. 
LAMBROS 1 , s’approchant de Tsaras. 

Tsaras, distingues-tu ce point lumineux plus pâle qu’une 
étoile et qu’oq dirait plongé dans la mer? 

TSARAS. 

Ah 1 tu l’as remarqué, toi aussi? 

LAMBROS. 

Ce sont les feux d’un vaisseau turc. 

TSARAS. 

Oui. 

LAMBROS. 

Et ici, et là : il y en a trois, il y en a cinq, six, sept, une 

flotte entière. ( Ils s’élancent virement tous les deux dans le sentier qui 
conduit à la mer, au fond.) 

ANDRIKOS, les suivant des yeux. 

Le Polémarque ne voit et ne pense que par Lambros. 


1. Markos, lotis, Zakarias, Andrikos; Lambros et Tsaras. 
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SCÈNE III. 

1 

ANDRIKOS, Z A K A R I A S , MARKOS, IOTIS, 
STEFANO, un Espion, puis MIKALIS. 


On Toit sur les rochers Stefano luttent avec un Albanais qui Teut lui échapper. 
— Us se battent un instant et roulent ensemble prés du bivouac. — Stefnno 
serre fortement sa proie qu'il ne lâche plus. 

STEFANO 1 , â mi-YOii. 

Un espion ! 

TOUS, vivement. 

Un espion! 

Z A K A R I A S . 

A mort! 

MARKOS. 

A mort! 

STEFANO. 

Il faudra que le Polémarque l’interroge. 

IOTIS. 

Commence par le garrotter. 

ANDRIKOS, à Stefano. 

Es-tu sûr que cet homme soit un espion? 

STEFANO. 

Il était caché dans les broussailles et nous écoulait. 

ZAK ARIAS. 

Si tu n’avais pas, pris ce gaillard-là, nous allions être atta- 
qués. 

ANDRIKOS. 

Nous aurions été massacrés et jetés à la mer. 

IOTIS. 

Tu nous rends là un fameux service, Stefano. 

1. Maxkos, lotis, l’espion, Stefano, Zakarias, Andrikos, Klephles 
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STEFANO, 

C’est Mikalis. 

TOUS. 

Mikalis! 

STEFANO. 

C’est lui qui a découvert l’ Albanais. (Mikelis retient arec un fiuil 
et tout un attirail de pèche.) 

MIKALIS 1 . 

Eh bien ! il est pris? (Apercevant l’espion garrotté et couché è côté 
du feu du bivouac.) Ah! le coquin. 

ZAK ARIAS et MARKOS . 

Bravo, Mikalis. 

IOTIS. 

Très-bien, Mikalis. 

MIKALIS, afcuri. 

Quoi? 

IOTIS. 

Tu as pris un espion? 

MIKALIS. 

C’était un espion? 

ANDRIKOS. 

Vous voyez qu’il n’en sait rien; .ce n’est peut-être qu un 
pâtre égaré. 

MARKOS. 

Que faisait-il? 

MIKALIS. 

Je ne sais pas, moi. 

ZAKARIAS. 

Dis-nous ce qui s’est passé. 

MIKALIS. 

Je m’étais assis au bord de la mer, je pêchais... (vivement.) 
Je n’avais pas pêché depuis un mois. Certainement, la guerre, 
c’est mon fort; mais la pèche, c’est mon faible. 

I. Markos, lotis, l’espion, Zakarias, Mikalis, Stefano, Andrikos. 
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MARKOS. 

Ne t’excuse pas, Mikalis. 

ZAK ARIAS. 

On sait que tu es un brave. 

MIK ÀLIS. 

Oh! ce n’est pas difficile d’être brave; on n’a qu’à faire 
comme les autres. Et d’ailleurs, depuis que j’ai tué Tahir- 
Abbas... Il n’y a que le premier pas qui coûte. 

MARKOS. 

Continue. — Tu pêchais? 

MIKALIS. 

Oui, je pêchais. J’avais choisi une place, et j’allais prendre 
une langouste, — quelle langouste! — quand j’entends rouler 
une pierre. Oh! oh! j’écoute. Voilà une seconde pierre qui 
roule. Oh! oh! oh! Je suppose naturellement que c’est un 
renard. Je me hisse tout doucement le long du rocher en 
m’accrochant aux broussailles. Je monte, je monte, et je mets 
la main sur une jambe. Oh! oh 1 oh! oh! L’autre jambe s’al- 
longe, et je reçois un coup de pied qui me fait rouler jus- 
qu’en bas. Heureusement, Stefano a promis à ma femme de 
me ramener sain et sauf; il veillait. 11 grimpe comme un 
chat... et... et qu’as-tu fait, Stefano? 

STEFANO. 

Ce monsieur courait à quatre pattes, de rocher en rocher, 
pour ne pas être vu. Je prends mon élan, je saute, et je tombe 
à cheval sur son dos. Il se rebiffe, je ne le lâche pas, et nous 
dégringolons ensemble ; voilà tout. 

Z A K A R 1 A S . y 

Il n’est pas maladroit, le faiseur do chansons. 

MIKALIS. 

Maintenant déliez-moi mon Albanais. 

# 

MARKOS. 

Pourquoi faire? 
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MIKALIS. 

Pour que je lui rende son coup de pied. 

ZAK ARIAS. 

Ce sera pour plus tard, Mikalis. 

MA RK OS. 

Il est terrible, le pêcheur. 

MIKALIS. 

Oui, je suis assez terrible depuis que j’ai jeté Tahir-Abbas 
par la fenêtre. 

I0TIS. 

Et si Smaragda te voyait aujourd’hui ! 

MIKALIS. 

Bonne petite femme! quand je songe qu’elle est là-bas, 
qu’il n’y a plus que la mer qui nous sépare. La langouste 
que j’ai manquée l’a peut-être vue. Je vais essayer de la 
reprendre. ( Il disparaît derrière les rochers, à gauche.] 


SCÈNE IV. 

LAMBROS, TSARAS, ANDRIKOS, Z A K A R I A S , 
MAftKOS, STEFANO, IOTIS. 

Lambros et Tsaras reviennent vivement. 


LAMBROS 1 . 

Eli bien, Tsaras? 

TSARAS. 

C’est la flotte turque qui croise dans le détroit 

LAMBROS. 

Je ne voulais pas le croire. 


1. Zaltarias, Stefano, l'espion, lotis, Andrikos, Markos ; — Tsaras, Lam- 
bros, en avant, à droite. 
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TSARAS. 

Ali de Tebelen a surpris nos projets et a obtenu l’appui du 
sultan. 

LAMBROS. 

Est-ce possible ? 

TSARAS. 

Il lui a prouvé que notre triomphe donnerait le signal du 
soulèvement à toutes les races chrétiennes. 

LAMBROS. 

Mais alors, nos amis des îles ne viendront pas. 

TSARAS. 

Nous n’avons plus rien à attendre d’eux. 

LAMBROS. 

Nous n’aurons pas de nouvelles. 

TSARAS . 

Tu ne penses qu’à Kryséis. 

LAMBROS. 

Oui, oui, c’est toujours elle que je retrouve dans ma pen- 
sée. Je la revois toujours sous son voile de mariée et je sens 
encore l’empreinte de sa main frémissante au moment où l’on 
nous a séparés. Oui, ce que j’attends depuis des heures, sur 
cette mer toujours déserte, ce n’est pas un secours pour la 
Selléide; c’est un souvenir de celle que j’aime. Pardonne-moi, 
Tsaras. 

TSARAS. 

Tu as fait ton devoir, je sais que tu le feras encore, et je te 
réserve une nouvelle douleur. 

LAMBROS. 

Il n’est plus de douleur à côté de celle que je ressens. 

TSARAS. 

Nous ne pouvons plus compter que sur le pacha do Delvino. 
Son représentant va venir et je lui remettrai quatre otages, dé- 
signés par le pacha lui-raème. L’un d’eux est lotis. 
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LAMBUOS 1 . 

Mon frère! on me prendrait mon frère! 

TSARAS. 

Sur qui la Selléide pourra-t-elle compter, si des cœurs 
comme le tien faiblissent? 

LAMBROS. 

J’ai tout sacriûé à la Selléide, mon bonheur, mon amour. Je 
lui donne ma vie, qu’elle ne me demande pas mon frère! 

TSARAS. 

La patrie n’a rien à demander : tous ses enfants lui appar- 
tiennent. 

LAMBROS. 

lotis est tout ce qui me reste; il fait son devoir de soldat 
comme le meilleur des Klephles. Et faut-il payer si cher le 
secours du pacha de Delvino? 

TSARAS, baissant la voir. 

Dans deux jours nous n’aurons plus de munitions. 

LAMBROS. 

Comment? 

TSARAS. 

Dans quatre, nous n’aurons plus de vivres. 

LAMBROS. 

En sommes-nous là ? 

TSARAS. 

Oui. 

LAMBROS. 

Oh! mes douleurs no comptent plus; sauve la patrie. 

TSARAS. 

Bien, Lambros. 

. MARKOS", venant par la droite. 

\ oici 1 envoyé du pacha de Delvino. (Le représentant du pacha de 
Delvino s’avance, suivi seulement de quatre personnages.) 

1. Zakarias, Stefano, l'espion, lotis, Andrikos; — Lambros, Tsaras. — 
Markos s'éloigne à droite. 

2. Zakarias, Stefano, l’espion, lotis, Andrikos; Lambros, Tsaras, Markos, 
l'envojé, suivi do quatre Albanais. 
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TSARAS, allant à lui. 

Je remercie le pacha de Delvino de son exactitude. II s’est 
engagé à envoyer une armée de vingt mille hommes sous les 
murs de Janina ; nous ferons le reste. Les quatre otages dési- 
gnés par lui vont vous suivre. C’est Diakos, Pliaskas. Koutzos 

et lotis. (Chacun sort des rangs quand on appelle son nom.) 

10TIS. . 

Moi? (Se jetant dans les bras de Lambros, aussi ému que lui.) Je vais 

te quitter l 

LAMBROS. 

Pas pour longtemps sans doute. 

IOTIS. 

Pour tout le temps de la guerre. 

LAMBROS. 

Oui. 

IOTIS. 

On ne veut donc pas que je me batte comme les autres? 
On me trouve trop jeune, mais on oublie que je suis un Lam- 
bros comme toi. 

LAMBROS. 

Non, lotis, non, on ne te trouve pas trop jeune. Tu t’es 
déjà vaillamment battu, et Tsaras t’a embrassé sur le champ 
de bataille. 

IOTIS. 

Je ne méritais pas d’ètre renvoyé comme otage. 

LAMBROS. 

C’est le pacha de Delvino qui t’a désigné, cher enfant. 

IOTIS. 

J’irai à Delvino ! dans une ville! 

LAMBROS. 

Oui. 

IOTIS. 

Je me trouvais si heureux dans nos montagnes! Tu n’auras 
donc plus personne? 

4 
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Personne. 


LAMBROS. 


IOTIS. 

Pauvre frère! c’est injuste, vois-tu, et je me révolterais. 

LAMBROS, l’attirant dons ses bras arec douceur. 

Écoute-moi bien, lotis : se battre pour la patrie, c’est trop 
facile et cela ne suffit pas; il faut savoir souffrir pour elle. 

IOTIS. 

Quand veut-on que je parte? 

LAMBROS . 


A l’instant, tu le vois. 

IOTIS 1 . 

Adieu, frère, — je ne pleure pas. 

LAMBROS, se détournant pour cacher ses larmes. 

Bien, lotis. 


Les quatre otages et les envoyés de Delvino disparaissent & droite. Pendant 
cette scène, AnJrikos s'est approché doucement de l'espion et a tranché ses 
liens arec un poignard ; puis il s'est mélé aux Klephtes. 


SCÈNE V. 


Les Mêmes, moins IOTIS. 


STEFANO 2 , revenant à gauche dès que les envoyés de Delvino 
se sont retirés. 

Hein ! 

TOUS. 

Quoi? 

STEFANO. 


L’espion a disparu. 

. TSARAS. 


Un espion ! 

1. Lambros, lotis, Tsaras, l’envoyé, trois otages. 

2. Markos, Zakarias, Stefano, Andrikos, Tsaras, Lambros. 
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ZAKARIAS. 

Nous avons pris un espion. 

ANDRIKOS, à Stefano. 

N’est-ce pas toi qui veillais sur lui? 

STEFANO. 

Je l’avais si bien attaché ! 

Z A K A R I A S . 

Les liens sont coupés. 

T S A R A S , bondissant. 

Coupés ! 

ANDRIKOS, froidement. 

Us ont été tranchés avec un poignard. 

STEFANO. 

Oh! je le reconnaîtrai : nez pointu, front pointu, menton 
pointu. 

MIKALIS 1 , accourant. 

Alerte l Les Albanais arrivent do deux côtés. 

TOUS. 

Déjà ! (En un clin d'œil chacun est debout, armé, prêt au combat-) 

MIKALIS. 

Us sont encore loin. Je n'ai aperçu du haut des rochers que 
deux masses noires. 

STEFANO, qui a appuyé son oreille contre terre. 

Je les entends venir. Us s’arrêtent de ce côté. 

ZAK ARIAS. 

Allons au-devant d’eux. 

TSARAS, vivement. 

Ce n’est pas dans un combat inutile que doivent tomber 
les défenseurs de Souli. Ménageons nos munitions, et essayons 
de regagner la montagne avant le lever du soleil. 

1. Andrikos, Zakarias, Markos, Tsaras, Lambros ; Mikalis et Stefano, sur 
la montagne à gauche. 
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ANDRIKOS. 

Si l’ennemi est prévenu, nous serons enveloppés. 

LAMBROS. 

Va, Tsaras; je resterai ici avec quelques-uns de tes Klephtes. 
Nous allumerons des feux pour attirer les Albanais; nous les 
attendrons, adossés aux rochers, et je t’assure que vous aurez 
le temps de rentrer à Souli. 

ANDRIKOS, virement. 

Je demande à rester. 

Z AKARIAS. 

Moi aussi. 

TOUS. 

Moi!... moi!... moi! 

TSARAS. 

Les hommes qui devaient prendre la grand’garde de Sainte- 

Vénérande. (Quatre Klephtes s’avancent, parmi lesquels Amlrikos et Mikalis*.) 

Vous êtes sous les ordres do Lambros. Que Dieu vous garde 1 
Quoi qu’il arrive, vous aurez bien mérité de la patrie, (se retour- 
nant vers les autres.) Et vous, enveloppez-vous dans vos man- 
teaux, rabattez vos capuchons, cachez vos armes, et amortissez 
le bruit de vos pas. 

STEFAN 0, à Mikalis. 

Mikalis, cède-moi ta place. 

MIKALIS. 

Jamais! 

STEFANO. 

Tu es marié, toi. 

MIKALIS. 

Raison de plus. Et d’abord, tout finira bien. J’ai rêvé que 
Smaragda rentrait à Souli sur les épaules d’un cadi, ce qui 
8ignifie grande réussite, (stefano disparaît avec les autres Klephtes qui 
regagnent la montagne, conduits par Tsaras.) 


1. Stefano, Klophtcs; Tsaras, Lambros, Mikalis, Andrikos, quatre Klephtes. 
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SCÈNE VI. 

LAMBROS, ANDRIKOS, MIKALIS, 

Deux Klephtes. 

LAMBROS 1 . 

Je n’ai pas d’ordres à vous donner; chacun de vous choisira 
sa place; nous n’avons qu’un voeu à former; c’est de ne pas 
tomber vivants dans les mains des Albanais. Maintenant, allu- 
mez des feux sur les rochers, ici, là, partout, et attendons. 

. ANDRIKOS. 

Pourquoi nos alliés des îles ne sont-ils pas venus? 

LAMBROS. 

Parce qu’une flotte turque croise dans le golfe. 

ANDRIKOS. 

Un des nôtres pouvait facilement arriver à Parga et s’embar- 
quer pour Corfou sur un navire marchand. • 

LAMBROS 2 . 

Le Polémarque, sans doute, ne l’a pas jugé utile. 

ANDRIKOS. 

Crois-tu plus utile de se faire tuer ici? 

LAMBROS. 

As-tu peur? 

ANDRIKOS. 

Peur ! c’est à toi que je songe, Lambros. 

LAMBROS. 

A moi ? 

ANDRIKOS. 

Tu aimes ta fiancée ? 

1. Lambros, Andrikos, quatre Klephtes, Mikalis. 

2. Lambros, Andrikos. 

4 . 
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LAMBROS. 

Pourquoi me parles-tu d’elle ? 

ANDRIKOS. 

Parce que si aucun de nous ne va à son secours, elle sera 
après-demain dans le harem du visir. 

LAMBROS. 

Kryséis! — Es-tu fou, Andrikos? 

ANDRIKOS. 

On l’accuse de complicité dans le meurtre de Tahir-Abbas, 
qui a été tué chez elle. 

LAMBROS. 

Elle est à Corfou, en sûreté. 

ANDRIKOS. 

Le visir a obtenu du sultan son extradition. 

a LAMBROS. 

Tu mens, dis-moi que tu mens. Kryséis à Janina! Je ne 
saurais jjps mourir avec cette pensée. Dis-moi que tu mens. 

ANDRIKOS. 

Je te jure devant Dieu que cela est vrai. 

LAMBROS. 

Comment le sais-tu?... qui te l’a dit? 

ANDRIKOS. 

ün prisonnier auquel j’ai fait grâce de la vie, et qui a voulu 
me prouver sa reconnaissance. 

LAMBROS. 

Et tu attends cette heure pour me l’apprendre. Tu attends 
ce moment ! 

ANDRIKOS. 

J’attendais l’arrivée de nos amis de Corfou. Qu’aurais-tu fait 
plus tôt ? 

LAMBROS. 

Et que puis-je faire maintenant? 
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ANDRIKOS. 

Tu peux aller à Corfou. 

LAMBROS. 

Abandonner mon poste, déserter, fuir devant l’ennemi! 

ANDRIKOS. 

Je ne sais ce que je ferais, moi; je n’ai pas de fiancée. 

LAMBROS. 

Je donnerais dix fois ma vie pour Kryséis, mais... mais ma 
vie en ce moment appartient à la Selléide. 

ANDRIKOS. 

Et tu ne donnerais pas ton honneur? 

LAMBROS. 

L’honneur ne se donne pas. 

ANDRIKOS. 

Que Kryséis appartienne donc à Ali de Tebelen! J’ai cru 
remplir un devoir en te prévenant. 

LAMBROS. 

Tu as voulu ébranler mon courage, tu as voulu me voir 
faiblir, tu voulais me voir pleurer. Eh bien, oui. je pleure, je 
pleure... Maintenant laisse-moi, je veux être seul. (Pendant cette 
scène, des feux ont été allumés sur les rochers. — Lambros s'est retourné du côté 
de la mer 1 .) Mikalis! 


Quoi? 

Regarde là-bas. 
Une barque! 


MIKALIS , accourant. 
LAMBROS 2 . 
MIKALIS. 


LAMBROS. 

N’est-ce pas?... c’est une barque? c’est bien une barque? 


1. Andrikos, Lambros; Mikalis au fond. 

2. Andrikos, Lambros et Mikalis au fond. 
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Oui, oui. 


MIKALIS. 

ANDRIKOS. 


Un débris de navire ! 

LAMBROS. 

Une barque sans mât, voyez donc, voyez. 

MIK ALIS. 

Elle glisse comme le vent. 

ANDRIKOS. 

Quelque pêcheur attardé! 


LAMBROS. 

Elle aborde derrière ce rocher. 

MIKALIS. 

Elle n’a qu’un rameur. 

LAMBROS. 

Non, le rameur n’est pas seul; un homme était couché au 
fond, il se relève, il nous a vus, il vient; mais il se fera tuer 
avec nous! — C’est un enfant... c’est une femme... Kryséis! 


Kryséis ! 


ANDRIKOS. 


SCÈNE VII. 

Les Mêmes, KRYSÉIS 1 . 

Kryséis, enveloppée dans une cape de mariif, s’est élancée de la barque. 
LAMBROS. 

Toi, Kryséis!... c’est toi? 

KRYSÉIS. 

Le convoi de ravitaillement préparé aux îles n’a pu prendre 
la mer; une flotte turque croise dans le golfe. 

1. Andrikos, Lambros, Kryséis. 
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LAMBROS. 

Je le sais.” 

KRYSÉIS. 

Je viens demander l’heure et le lieu d’un nouveau rendez- 
vous. 

LAMBROS. 

C’esl toi qu’on a chargée de cetle périlleuse mission ! 

KRYSÉIS. 

Je l’ai' réclamée. 

LAMBROS. 

Il fallait traverser la flotte ennemie 1 

KRYSÉIS. 

On hésitait à me conduire, un pilote intrépide s’est dévoué. 

LAMBROS. 

Mais les vaisseaux turcs pouvaient t’apercevoir; cette frêle 
barque pouvait échouer. 

KRYSÉIS. 

Notre barque passait comme une flèche devant leurs gros 
navires, et je n’avais aucune peur. Je sentais à ma joie que 
j’allais te revoir. 

LAMBROS . 

Repars, repars sans t’arrêter. 

KRYSÉ IS. 

Pourquoi? 

LAMBROS. 

Et ne va pas à Corfou, un danger t’y menace. 

KRYSÉ is. 

Un danger I 

LAMBROS. 

Va te réfugier on Italie. — Ali de Tebelen a donné l’ordre 
de s’emparer de toi. 

KRYSÉ is. 

Je ne crains pas Ali de Tebelen. 
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LAMBROS. 

Pars, pars, je t’en supplie. 

KRYSÉIS, dans les bras de Lambros. 

Laisse-moi un instant tout oublier près de toi. 


LAMBROS. 

Le jour va paraître. 

KRYSÉIS. 

Pas encore. 

LAMBROS. 

La mer est agitée, les vagues deviennent menaçantes. Les 
vaisseaux ennemis sont toujours là. 

KRYSÉIS. 

Ne me parle pas de périls que je suis orgueilleuse de braver. 

LAMBROS. 

Pars, pars, Kryséis. 

KRYSÉ IS. 

Qu’attendez-vous dans ces rochers? 

LAMBROS. 

Nos amis des îles. 

KRYSÉIS. 

Vous y attendez l’ennemi. 

LAMBROS. 

Tu te trompes. 

KRYSÉIS 1 . 

Pourquoi ces feux, sinon pour l’attirer? C’est ici qu’est le 
danger. 

LAMBROS. 

Tsaras et ses Klephtes sont près de nous. 

KRYSÉ IS. 

Ah! vous allez combattre! Et je te parlais de moi! — Que 
dirai-je à nos alliés? 

1. Andrikos, Kryséis, Lambros. 
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LAMBROS. 

le ne veux pas te perdre. Je veux que tu vives. 

KRYSÉIS. 

Quelles sont vos instructions? 

LAMBROS. 

Non, non. 

KRYSÉIS. 

Vous allez manquer de munitions. Yous ne pourriez pas 
lutter. 

LAMBROS. 

Tu n’es pas faite pour ces dévouements-là. 

KRYSÉIS. 

Il faut se hâter de vaincre, pour que je revienne près de toi. 

LAMBROS. 

C’est la mort que tu affrontes. 

KRYSÉIS. 

La mort ne m’effraye que parce qu’elle sépare. 

LAMBROS. 

Kryséisl 

KRYSÉIS. 

Que dirai-je à nos alliés ? 

LAMBROS. 

Ah! tu m’apprends le courage. Dis-leur qu’on peut encore 
pénétrer dans la montage par le sentier couvert de Sainte-Véné- 
rande. Nous pouvons attendre cinq jours. 

KRYSÉ is. 

Adieu, Lambros. (Elle s’éloigne vers le fond.) 


LAMBROS. 

Quand nous reverrons-nous? 

KRYSÉIS, se retournant. 

Quand la patrie sera libre 1 
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ANDRIKOS. 

Nous sommes enveloppés, le combat se rapproche, (on entend 

d»s coups de fusil.) 

LAMBROS 1 . 

On tire sur la barque. 

ANDRIKOS. 

Oui. 

LAMBROS. 

Les coups redoublent et la barque est immobile; le pilote est 
tombé. Kryséis a pris les rames. 

ANDRIKOS. 

Les nôtres reviennent. 


LAMBROS. 

On tire de toutes parts; celte barque est toujours immobile. 

ANDRIKOS. 

Lambros, l’ennemi est là. 

LAMBROS . 

Elle s’éloigne... non, non, les vagues l’entraînent. 

Les Klephtes descendent de le montagne, à gauche, portant Tsaras. 


Tsaras est blessé. 
Tsaras! 


Z A K A R I A S *. 
LAMBROS. 
STEFANO. 


Blessé mortellement. 

MIKAL1S. 

Kryséis ! 

LAMBROS, revenant. 

Oui, oui, Kryséis est là, devant moi. Et c’est ici qu’est le 
devoir! 


ANDRIKOS. 

« 

Les Albanais surgissent de tous les ravins. 


1. Andrikos, Lambros, Mikalis. 

2. Zakarias, Andrikos, Stefano, Lambros, Mikalis. 
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TSARAS *, porté par des Klephtes. 

Lambros!... (s’arrêtant.) C’est toi que j’ai désigné au conseil 


des anciens. 

Moi? 

Tu es Polémarque. 
Moi? 


LAMBROS. 

TSARAS. 

LAMBROS. 


ANDRIKOS, & part. 

Lambros!... Polémarque.! 

TSARAS. 

Ramène-moi à Souli. » 


LAMBROS. 

Nous t’y ramènerons. 

TSARAS. 

Et... ne désespère jamais de la patrie. (Les Klephtes rentrent.] 
ANDRIKOS, arec rage. 

Lambros, nous sommes cernés. Tu vas nous faire massacrer 
ici. Que faire? 

LAMBROS 2 , sans lui répondre, relevant la tête et rejetant 
son capuchon en arrière. 

Tsaras est mort, disons Te chant funèbre, (tous les Kiepines 

l'imitent sans s’inquiéter de la fusillade, qui continue. — D'une voix ferme 
et vibrante.) 


Le Klephte est tombé sous les balles. 
Chantons les marches triomphales : 
Que son nom résonne partout! 

Creusez sa tombe haute et grande, 
Pour que son bras armé s’étende, 

Et pour qu’il s’y tienne debout. 


1. Zakarias, Tsaras, Markos, Lambros, Aodrikos. 
î. Klephtes, Tsaras mort, Lambros, Andrikos, Klephtes. 
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Faites à la pierre une entaille, 

Pour que, dans les jours de bataille. 

Il entende les combattants. 

Plantez devant un laurier-rose, 

Pour que l'hirondelle s’y pose 
Et l’avertisse du printemps. 

Les Albanois surgissent de toutes parts et la bataille s'engage. 


QUATRIÈME TABLEAU. 


A SA1NTE-VÉNKRANDE. 


A droite, une chapelle adossée nu rocher, recouverte de plantes grimpantes ; 
dans une niche, au-dessus de la porte, la statue de sainte Vénérande. — 
Sur le devant, un banc de gazon sous des touffes de laurier-rose. — A gauche, 
les débris d’un portique. — Au fond, les ruines d’un temple grec. — Dans le 
lointain, les sommets des montagnes. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

ANDRIKOS, ZAKARIAS, MARKOS, 

Un Vieillard, S O P II I A , Un Enfant. 

La cloche de la chapelle sonne à toute volée, comme pour une fête. Des Sou- 
liotes, hommes et femmes, recueillis, tenant & la main une branche de 
laurier, se dirigent vers la chapelle. 

UN VIEILLARD 1 . 

Voici un triste jour de Pâques. 

SOPIIIA. 

Cette année, on ne tuera pas l’agneau pascal dans la mon- 
tagne. 

1. Sophia, un onfant, Markos, un vieillard. 
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LE VIEILLARD. 

N03 provisions sont épuisées. 

S O P II I A . 

Ce ne serait rien ; on peut vivre avec des herbes sauvages 
et des écorces d’arbres; mais nous n’avons plus de muni- 
tions. 

LE VIEILLARD. 

Que sainte Yénérande nous protège ! 

S 0 P II I A . 

Et qu’elle extermine le visir! 

LE VIEILLARD. 

Quelle est cette belle jeune fille qui vient au bras de Zaka- 
rias? 

SOPHIA. 

C’est Kryséis:, la fiancée du nouveau Polémarque. 

LE VIEILLARD. 

Ah ! — On dit que Lambros l’adore. 

S O PII I A . 

Elle est depuis dix jours dans la montagne ? elle y est 
rentrée, presque mourante, avec les Klephtes qui ont ramené 
le corps de Tsaras. Tu étais de l’expédition, Markos? 

MARKOS. 

Oui. Kryséis était déjà dans la barque pour retourner à Cor- 
fou, quand les Albanais arrivèrent. Le pilote a été tué d'une 
balle, la barque est allée se briser contre les rochers, mais 
Mikalis et Stefano s’étaient jetés à la nage. Ils sont parvenus 
à ramener Kryséis jusqu’à nos avant-postes. Seulement, quand 
nous nous sommes comptés, à Souli, nos deux pauvres pé- 
cheurs de Yariadès n’étaient plus là. On n’ose pas prononcer 
leurs noms devant Kryséis. 
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SCÈNE II. 

KRYSÉIS, Z AK ARIAS. 


• « 

KRYSEIS , arrivant par la droite, loutenue par Zakarias. 

Ces habits de fêtes, ces branches de laurier, ces visages 
amaigris, tout cela est lugubre. 

ZAKARIAS. 

Pourquoi es-tu sortie, Kryséis? Tu es à peine rétablie. 

KRYSÉIS, virement. 

Ne dis pas à Lambros que j’ai été obligée de m’appuyer sur 
ton bras. 

ZAKARIAS. 

Ne dois-tu pas être fiôre de la blessure? 

KRYSÉIS. 

On m’a dit que le conseil des anciens allait renvoyer les 
prisonniers, en demandant aux Albanais de laisser sortir de la 
montagne un nombre égal de malades et de blessés. 

ZAKARIAS. 

Oui, cela a été décidé hier. 

K RYSËIS. 

En l’absence de Lambros! 

ZAKARIAS. 

il était aux avant-postes. 

KRYSÉIS. 

Est-ce qu’on m’aurait désignée? 

ZAKARIAS. 

Toi, Kryséis, toi qui t’es dévouée pour nous! 

KRYSEIS. 

On oublie vite les dévouements inutiles. 

I. Un enfant, Sophia, Markos, un vieillard, Zacharias, Kryséis. 
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Z A K A R I A S . 

Et ne seras-tu pas bientôt la femme du Polémarque ? 

KRYSÉIS. 

Quand il aura délivré la Selléide. Mais que de dangers en- 
core! Sur quoi comptez-vous maintenant? 

ZAKARIAS. 

Nous comptons sur Lambro3. 

KRYSÉIS, arec joie. 

Ah ! c’est en lui que vous espérez, n’est-ce pas? 

ZAKARIAS. 

En lui seul. 

KRYSÉIS. 

Il me cache ses angoisses, il ne me parle que des jours 
heureux de Variadès; mais que de tristesse je lis dans son 
sourire ! Que pourra-t-il ? 

ZAKARIAS. 

Je ne sais pas, mais je ne doute plus de rien, depuis qu’il 
nous a ramenés du golfe. Je le vois encore relever la tête sous 
les balles pour dire le chant funèbre, et imposer le respect 
aux Albanais eux-mêmes. 

KRYSÉIS. 

Mais quand le3 Albanais sont revenus de leur stupeur? 

ZAKARIAS. 

Us nous ont crié de nous rendre. Lambros s’est jeté sur eux, 
les épouvantant de son audace; blessé trois fois, trois fois il 
s’est relevé plus terrible, pour ne tomber, épuisé de fatigue et 
de souffrance, que sur la place du Grand-Souli, à côté du 
corps de Tsaras. 

krysé is. 

Tu ne dis pas ce que vous a coûté cette malheureuse expé- 
dition. 

ZAKARIAS. 

Ceux qui sont morts sont morts en braves. 
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K RYSÉ IS. 

Voici Lambros. 

Z AK ARIAS. 

Tu es trop faible encore, n’entre pas dans la chapelle. 

KRYSÉlS. 

Je vais demander de vivre jusqu’au jour de la victoire, (il* 

entrent dans la chapelle. — Lambros traverse les groupes sans prononcer une 
parole. Un enfant placé devant lui, sans le voir, s'adresse A sa mère.) 

l'enfant. 

Mère, du pain ! 

LA MÈRE. 

Il n’y en a plus que pour ceux qui combattent. (L'enfant se 

tait, Lambros le prend dans ses bras et l’embrasse sans dire un mot. — On 
entre dans la chapelle, la scène se vide peu A peu. Lambros reste seul.) 


SCÈNE III. 


LAMBROS, seul. 

Je n’ai surpris que la demande de cet enfant et la réponse 
de cette mère. Je ne sens pas un reproche, je ne vois pas une 
défaillance, personne ne se plaint : il y a entre nous comme 
une héroïque entente. Si la victoire me revenait, je serais un 
héros, moi ; si je succombe, je reste un martyr, mon nom vivra. 
Mais tous ces inconnus qui souffrent en silence, qui meurent 
sans bruit, qui donnent tout à leur pays sans rien attendre, 
sans rien lui demander! Voilà ceux qui sont vraiment grands, 
voilà ceux que j’admire. — . « Mère, du pain ! — Il n’y en a plus 
que pour ceux qui combattent. » — Et je ne peux rien. Toutes 
mes espérances sont déçues, tous mes projets échouent. Je devine 
la trahison autour de moi; je vois l’ablme qui se creuse; je 
me défends du vertige. J’ai en mes mains le sort de la Sel- 
léide. Je la vois meurtrie, écrasée, agonisante. Jamais je ne 
l’ai aimée comme je l’aime. Et je ne peux rien, rien. (Après une 
pause.) Mais j’entends encore la voix de Tsaras : « Ne désespère 
jamais de la patrie. » Je la sens vivre dans ces ruines mêmes 
qui me rappellent ce que nous avons été. Je retrouve du cou- 
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rage dans ces souvenirs qui m’accablent, et chacune de ces 
colonnes brisées me redit notre ancienne gloire. — Non, la 
patrie ne périra pas. 

SCÈNE IV. 

LAMBROS, ANDRIKOS 1 . 

ANDRIKOS. 

On m’a dit, Lambros, que tu formais une troupe d’élite de 
cinq cents Klephtes, commandés par dix chefs. 

LAMBROS. 

On t’a dit vrai. 

ANDRIKOS. 

Ces chefs sont-ils nommés? 

LAMBROS. 

J’en ai désigné neuf. 

ANDRIKOS. 

Quel sera le dixième? 

LAMBROS. 

Ce sera toi, si tu y consens. 

ANDRIKOS. 

Ne pas me donner un de ces commandements, ce serait 
m’infliger un blâme public. 

LAMBROS. 

Ne te prononce pas avant de savoir ce que j’exige de mes 
Klephtes. Je veux qu’ils m’appartiennent tout entiers. Je veux 
pouvoir compter sur eux comme sur moi-même. Ils sauront 
tous mes projets, ils auront tous mes secrets, ils liront dans 
ma pensée. Mais je veux qu’en mettant leur main dans la 
mienne, ils me fassent l’abandon de leur vie. 


1. Andrikos, Lambros. 
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ANDRIK OS . 

Crois-tu que j’hésiterai? 

L A ij BROS . 

Attends encore. Nous ne pouvons plus livrer de bataille. 
L’ennemi s’est fortifié autour de nous. Le pacha de Delvino 
hésite à tenir sa promesse : il ne la tiendra pas. Nous n’avons 
plus de vivres, nous n’avons plus de munitions. J’ai tout tenté 
pour ravitailler la Selléide : l’ennemi a toujours été prévenu. 
J’ai envoyé à Parga des émissaires qui ont dû passer aux îles. 
Le sentier couvert de Sainte-Vénérande est toujours libre ; je 
ne vois plus que cet espoir, c’est le seul. Voilà notre situation. 
Tu connais maintenant la part de responsabilité que je t’offre, 
l’acceptes-tu? 

ANDRIKOS. 

Oui. 

LAMBROS. 

Donne-moi ta main. 

ANDRIKOS. 

La voici. 

LAMRROS. 

Elle est glacée, ce n’est pas là le contact d’une main loyale. 
Je ne veux pas de toi. 

ANDRIKOS. 

Lambros! 

LAMBROS. 

Laisse-moi. 

ANDRIKOS. 

Songe à ce que tu fais. Sais-tu que, comme toi, j’ai mes 
fidèles? Oublies-tu que Tsaras t’avait imposé au conseil des 
anciens ? Sais-tu que je pourrais, d’un mot, te les rendre hos- 
tiles? Sais-tu que tu as un juge? 

LAMBROS. 

Je ne crains qu’un seul juge au monde, c’est moi-même. 

Depuis un instant, Kryséis s’est arrêtée sur les marches de la chapelle 

et écoute. 
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SCÈNE V. 

Les. Mêmes, KRYSÉIS». 

f 

KRYSE IS, se rapprochant rivement de Lambros. 

Andrikos! Andrikos, ton juge! 

ANDRIKOS. 

Cela ne se peut, n’est-ce pas, puisque je suis son rival? 

LAMBROS. 

Mon rival? 

ANDRIKOS. 

Ne lui as-tu pas dit que tu devais être ma fiancée? 

LAMBROS. 

Elle! 

KRYSÉIS. 

Mon père seul t’avait donné cette espérance. 

ANDRIKOS . 

J’en ai vécu. 

LAMBROS, saisissant Kryséis. 

Tu as pensé que Kryséis serait à toi ? 

ANDRIKOS, à Kryséis. 

Pourquoi le lui as-tu caché ? 

KRYSÉIS. 

Je n’avais rien à lui apprendre, je n’ai jamais aimé que lui. 

ANDRIKOS. 

Comprends-tu pourquoi tu as trouvé ma main glacée? Oui, 
oui, je te servirais mal ; ne vois en moi qu’un ennemi. 

LAMBROS. 

Je ne compte mes ennemis que dans le camp du visir; les 
autres, je les méprise et je les plains. 


1. Andrikos, Lambros, Kryséis. 


5 . 
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ANDRIKOS. 

Il faut pourtant que tu me haïsses comme je te hais. Les 
Souliotes comprendront pourquoi tu ne me choisis pas pour un 
de tes Klephtes; je n’aurai pas à répondre à tes accusations. 
Tu es mon rival. 

LAMBROS. 

Je ne suis que ton chef, et je ne te connais que comme un 
de mes soldats. 

ANDRIKOS. 

Tu peux être généreux, c’est toi qu’on aime. 

KRYSÉIS. 

Oui, j’aime Lambros de toutes les forces de mon âme, je 
l’aime pour sa bravoure, pour sa loyauté, pour son héroïsme. 

ANDRIKOS. 

Et les Souliotes diront que si Lambros n’a pas combattu, 
c’est parce que Krvséis l’aimait. 

KRYSÉIS. 

Andrikos ! 

ANDRIKOS. 

Je t’ai vu pleurer dans cette terrible nuit. 

LAMBROS . 

Quel homme es-tu? quelle passion est la tienne? et jusqu’où 
a-t-elle abaissé ton âme ? 

ANDRIKOS. 

On dira que si le Polémarque n’a pas tenté, pour nous déli- 
vrer, un effort suprême, c’est que, près de Kryséis, la vie 
est un enchantement. 

KRYSÉIS. 

O mon Dieu ! 

LAMBROS. 

Comme tu as dû souffrir pour avoir amassé tant de haine ! 

ANDRIKOS. 

On dira qu’il suffit à Lambros de vivre heureux entre sa 


Digitized by Google 



ACTE DEUXIÈME. 


83 


fiancée et son frère, que le pacha de Delvino va lui rendre, 
puisqu’il nous abandonne. 

KRYSEIS. 

Partons ! partons ! 

LAMBROS. 

Je ne me suis jamais effrayé de la calomnie. Parle, Andrikos •, 
je te défie maintenant de m’émouvoir. 


ANDRIKOS. 

Tu m’as avoué que lu ne pouvais pas nous sauver ; tu n’as 
rien fait, tu ne feras rien. 

KRYSÉ IS. 

Force-le à se taire ! 


LAMBROS. 

Non. 


Si j’avais été aimé... 
Toi! 


ANDRIKOS. 

moi ! 

KRYSÉIS. 


ANDRIKOS. 

Cette pensée seule te fait horreur; tu ne pouvais aimer que 
Lambros, n’est-ce pas? Eh bien, c’est ton amour pour Lam- 
bros qui perd la Selléide. 


Malheureux! 


lambros. 


ANDRIKOS. 

C’est parce que tu l’aimes que nous allons périr. 


Infâme ! 


LAMBROS. 


ANDRIKOS. 

C’est parce que tu l’aimes que la patrie va disparaître. 


LAMBROS, allant à Kryséis, chancelante d’émotion. 

Kryséis ! 

ANDRIKOS. 

Gardez bien ce remords, si vous survivez ensemble à nos 
désastres. C’est toi qui nous perds, c’est toi, c’est toi. 
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L A M B R 0 S , bondissant. 

Je le permets tout contre moi, mais je ne veux pas que tu 
coûtes une larme à Kryséis. Va-t’en, je te sens si abaissé et si 
misérable que je me demande ce que vaut ton existence. Va- 
t’en, Kryséis sait bien comme je l’aime; elle sait que ma ten- 
dresse ne ferait qu’exalter mon courage; elle sait qu’il n’y a 
personne entre la patrie et moi. Elle sait comment il faut que 
je meure, pour qu’elle puisse me pleurer. 

KRYSÉIS. 

Lambros ! 

LAMBROS, & Andrikos. 

Va-t’en ! 

ANDRIKOS, en s'éloignant, an fond, & gauche. 

Ils se sont condamnés. 

SCÈNE VI. 

LAMBROS, KRYSÉIS, puis ZAKARIAS, 
puis MARKOS. 

KRYSÉIS 1 . 

Il m’a frappée au cœur. 

LAMBROS. 

Ne songe plus à cet homme. 

KRYSÉIS. 

C’est à cause de moi qu’on t’accuse. 

LAMBROS. 

Comment de pareilles accusations peuvent-elles te troubler? 

KRYSÉIS. 

Elles recommenceront sourdes, incessantes. Les gens qui 
souffrent sont faciles à émouvoir. 

LAMBROS. 

Et que peuvent-ils? 

I. Lambros, Kryséis. 
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KRYSÉIS. 

Ils te reprocheront de m’aimer. 

LAMBROS. 

Ne savent-ils pas que tu dois être ma femme, quand la lutte 
sera terminée? 

K RYSÉIS. 

J’ai, depuis hier, de tristes pressentiments. 

LAMBROS. 

Chasse-les, chasse-les, Kryséis! Je veux te voir souriante. 

KRYSÉIS. 

Hélas ! 

LAMBROS. 

Est-ce loi que j’ai connue si courageuse ? 

KRYSÉIS. 

Contre les calomnies, je reste sans force et sans courage. 

LAMBROS. 

As-tu peur d’Andrikos ? 

KRYSÉIS. 

Oui, je le vois frémissant de rage et menaçant; j’entends ses 
paroles. Les Souliotes diront : Kryséis empêche Lambros de 
combattre. 

LAMBROS. 

Ne répète pas cela. 

KRYSÉIS. 

On veut nous séparer encore. 

LAMBROS. 

Nous séparer? 

KRYSÉ IS. 

On ne veut pas que je vive près de toi. 


LAMBROS. 

Qui a le droit ici de vouloir ou de ne pas vouloir ? 

K RYSÉIS. 

C’est un exil qu’on me prépare. 
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LAMBROS. 

Ne suis-je plus le Polémarque? — Ne m’ont-ils pas vu au com- 
bat? Ai-je failli devant l’ennemi? Que celui qui me devancera 
au feu m’accuse! Jlais je ne dois compte à personne de mes 
pensées. Oui, ton souvenir ne me quitte jamais; oui, tu es 
toujours là, devant moi, ta figure souriante m’attire au-devant 
des balles. Et je me sens si heureux que je ne crois pas au dan- 
ger. Voilà ma bravoure. Tu es ma force. 

K R vsé is. 

Qu’ai-je fait pour être aimée ainsi? 

LAMBROS. 

Tu ne me quitteras plus. Des jours meilleurs vont venir. Le 
chemin couvert de Sainte-Vénérande est toujours libre; c’est 
de là que j’attends le salut. Aussitôt que nous aurons des muni- 
tions, je mènerai les Souliotes au combat. 

KRYSÉIS. 

J’v serai. 

LAMBROS. 

Ah ! chère bien-aimée ! 

* 

KRYSÉIS. 

S’ils no veulent pas que je vive à tes côtés, ils ne m’empê- 
cheront pas de mourir près de toi. 

LAMBROS. 

Mourir! 

KRYSÉIS. 

Et la mort me paraîtra trop belle, si je te laisse pour la 
venger. 

LAMBROS. 

Je te promets la victoire. [Zakarias paraît à gauche, Lambros va à 
lui.) 

Z AK ARIAS 1 , bas. 

Le sentier de Sainte-Vénérande est investi. 


1. Zakarias, Lambros, Kryséis. 
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L.VUBROS. 

Ah! 

KRYSEIS, inquiète. 

Que se passe-t-il ? 

LAMBROS. 

•Rien, rien, Kryséis. Zakarias me rend compte d’une mission 
que je lui avais confiée. (Haut à zakarias.) Ce n’est pas Andrikos 
que je nommerai : je lui préfère Valtos. 

KRYSÉIS. 

Il me trompe. 

LAMBROS, bas. 

Qui a investi le défilé ? 

ZAKARIAS. 

Les gardes du visir. 

LAMBROS. 

Depuis quand? 

ZAKARIAS. 

Depuis une heure. 

LAMBROS, arec désespoir. 

Je n’ai donc plus rien à espérer! (Bas à zakarias.) Je vais voir 
où est l’ennemi. J’irai seul. 

• KRYSEIS. 

Uù vas-tu? 

LAMBROS. 

Je vais prévenir Valtos. On sort de la chapelle, rentre avec 
Sophia, et ne pense plus qu’aux jours heureux. (11 sort a 

gauche. ) 

K RYSÉ IS, seule. 

Les jours heureux! Est-ce là ce que je rêvais à Variadès ? 
Qu’ils soient maudits ceux qui nous coûtent tant do souf- 
frances et tant de larmes I Ah! ce n’est pas sur moi que je 
pleure. Que Lambros sauve son pays, et si je suis un obstacle, 
que je disparaisse! Pourquoi m’effraierais-je do la mort? 
Un long repos, sous des fleurs, dans cette terre que j’ai tant 
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aimée! — (a Markos qui parait i gauche.) Comme te voilà ému, Mar- 
kos ! Qu’est-il arrivé ? 

MARK OS*. 

Nous avons perdu notre dernière chance de salut. 

KRYSÉIS. 

Comment ? 

les Souliotes sont rentrés peu è peu. 


MARKOS. 

Le sentier de Sainte-Vénérande est investi. 

TOUS. 


Ah! 


Pourquoi le dire? 
Comment le cacher ? 
Allons! tout est fini. 


ZAK ARIAS. 
MARKOS. 
KRYSÉ IS. 
Z A K A R I A S . 


Sait-on jamais cela ? 


SCÈNE VII. 

ZAKARIAS, MARKOS, MIKALIS, STEFANO, 
KRYSÉIS, SOPHIA. 

Stefano se précipite, épuisé de fatigue, méconnaissable, et tombe sur un banc, 
à droite, sans pouroir parler. 

ZAKARIAS*, étonné. 

Stefano 1 vivant! 

MARKOS. 

Il s’évanouit. (Mikalis accourt de même, et tombe de l’autre côté.) 

1. Zakarias, Markos, Kryséis. 

2. Kryséis, Mikaiis, Zakarias, Markos, Stefano, Sophia. 
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Z AKARIAS. 


Et MikalisI 

MARKOS. 

Qui s’évanouit aussi. 

S O PHI A, accourant avec de l’eau qu’elle est allée prendre à une fontaine. 

Voici de l’eau fraîche. 


Des vivres ! 

Des munitions! 


STEFANO, se redressent. 


M I K A L I S , de même. 


TOUS. 


Hein? 

STE F ANO. 

De l’argent! 

MIKALIS. 

De la poudre! Smaragda, Smaragda! {Après cet effort, iis tombent 
épuisés sur leur banc. ) 

Z AKARIAS. 

Ils SOnt fous! (Mikalis et Stefano leur lancent des regards furibonds.) 
KRYSEIS, s’approchant avec douceur. 

Remettez-vous tous les deux. 

MIKALIS et STEFANO 1 , avec joie. 

Kryséis ! (ns lui prennent les mains et les embrassent.) 


D’où venez-vous? 


Des îles. 


Des îles? 


KRYSEIS. 


MIKALIS. 


TOUS. 


KRYSEIS. 


Qui vous avait ordonné d’y aller? 


MIKALIS et STEFANO. 


Lambros. 


1. Zakarias, Mikalis, Kryséis, Stefano, Markos, Sophia. 
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K R V S É I S , avec joie. 

Ah! 

STE FAXO, parlant tri's-vite comme pour tout dire à la fois.' 

Nous avons rassemblé des femmes courageuses, nous les 
avons ramenées à Parga sur un navire marchand. 

MIKALIS, voulant lutter de vitesse. 

Nous leur avons dit d’aller à Souli. 

ZAKARIAS. 

Par quel chemin? 

M I K A L I S . 

Par le plus court. 

MARKOS. 

A travers l’armée du visir? 

ZAKARIAS 

Et les Albanais? 

MIKALIS. 

Oh! les Albanais! les bons Albanais! 

STEFANO. 

Ils n’y ont rien compris, nos femmes sont passées. 

TOUS. 

Passées ! 

M1KALIS. 

Toutes. 

KRVSÉ IS. 

Calmez-vous. — Songez à l’espoir que vous nous donnez. 
Parlez lentement. 

STEFANO. 

Nous avons formé un gros convoi avec de grosses voitures 
vides et des grelots, que les Albanais empêchent de passer 
depuis trois jours. 

M I K A L I S . 

Et ça les a occupés! Drelin, drelin! tout le monde aux 
armes! 
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STE F ANO. 

Pendant ce temps, nos femmes gagnaient tranquillement un 
chemin de leur connaissance, avec Mikalis. 

MIKALIS. 

Déguisé en invalide. 

s T E F a x o . 

Moi, je conduisais les hommes ; nous avisons un joli trou- 
peau de bœufs... 

MIKALIS. 

Avec de jolies cornes bien poinlues... 

STE F ANO. 

Chacun de nous s’empare d’un bœuf... 

, MIKALIS. 

Se suspend à sa queue... 

STE F ANO. 

Le pique violemment, et voilà le troupeau en rage qui se 
jette sur les Albanais effarés, et qui nous entraîne jusqu’à nos 
avant-postes. 

MIKALIS. 

C’est mon bœuf qui a eu du mal ! 

STEFANO. 

Là, j’ai voulu courir tout seul pour arriver le premier. 

MIKALIS. 

Moi aussi. 

STE FANO. 

Ça ne m’a pas réussi, et j’ai failli m’évanouir. 

MIKALIS . 

Moi, ça m’a réussi, je me suis évanoui tout à fait. 

ZAKAUIAS, au fond. 

Voici les femmes de Variadès! 

TOUS. 

Oui, oui! 
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STEFANO. 

Je vous le crie depuis une heure. 

KRYSÉIS. 

Vous avez sauvé la Selléide. (Plus bas.) Et vous sauvez Lam 
bros. Maintenant, il pourra combattre. (Eue remonte.) 


SCÈlNE VIII. 

Les Mêmes, MARIORA, KITZA, IANOULA, 
puis SMARAGDA. 

MARIORA 1 , entrent gaiement. 

C’est nous... c’est bien nous. 

KITZA. 

NOUS nOUS faisons attendre. (Kryséis les embrasse pendent que les 
femmes de Yariadés arrivent portant des vivres et des munitions.) 

STEFANO. 

Ce n’est que notre avant-garde. 

SMARAGDA 2 , en dehors. 

Me VOici, me voici... (Elle arrive sur son Ane, transformée par un 
embonpoint prodigieux, et tenant un nourrisson dans ses bras.) Ce baudet 

perverti ne voulait plus avancer. 

MIK ALIS. 

Il a été mal élevé chez le visir, c’est une éducation à re- 
faire. 

MARKOS, stupéfait. 

C’est là ta femme? 

ZAKARIAS. 

La petite révolutionnaire de Yariadès! 

1 . lanoula, Kitza, Mariora, Markos, Zakarias, Stefano, Sophia; Mikalis 
au fond. 

2. Mikalis, Smaragda, Mariora, Kitza, lanoula, Zakarias, Markos, Sophia. 
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SMARAGDA, riant. 

J’ai pris de l’embonpoint, c’est le veuvage, (on l’entoure pen- 
dant qu’eUe descend à terre.) Allendez... (Tenant le nourrisson en l’air.) 

Une, deux! attrapez l'enfant! 

. MARKOS, se précipitant. 

Hein? 

ZAKARIAS. 

Un baril! 

SMARAGDA. 

C’est de l’eau-de-vie. — Enlevez mon corsage, enlevez har- 
diment, c’est de la farine. 

TOUS. 

Bravo, bravo! 

SMARAGDA* 

Ne vous frottez pas à ma jupe, c’est de la poudre. 

TOUS. 

Bravo ! 

. SMARAGDA. 

Prenez mes hanches, c’est du biscuit. 

TOUS. 

Bravo, Smaragda! 

SMARAGDA. 

Là, je suis plus légère. 

MIKALIS. 

Ne touchez pas à la selle, ce sont des cartouches. 

TOUS. 

Hein ? 


M1KALIS, montrant l'Ane. 

Vous comprenez qu’on a profité de monsieur. — Saluez, 

Baboli. (Il sort à droite en conduisant l’Ane.) 

IANOULA 1 . 

Mais ce n’est rien encore. 

Kl T Z A . 

Si vous saviez tout ce que nous apposons! 


1. Ianoula, Kitza, Mariora, Smaragda, Stefano, Mikalis. 
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M A R 1 0 R A . 

Sans compter les bœufs de Stefano. 

Z A K A R I A S . 

Tu les as? 

STEFANO. 

Si je les ai î Je ne leur aurais jamais fait l’injure do les 
rendre à des musulmans. 

MlkALlS, avec émotion. 

Pauvres bêtes ! nous les mangerons bien nous-mêmes, (on 

entend dans le fond les cris de : Vive Lambros! Lambros î vive Lombros ! 
— Lambros revient par le fond. — Tout le monde s'approche de lui.) 

LAMBROS 1 . 

Modérez votre joie, étouffez vos cris. — Attendez que les 
Albanais soient à la portée de nos mousquets, pour leur 
apprendre que nous avons des balles. (Bas » Markos.) Rassemble 

mes dix Klephtes.f On entend distinctement le son d’un cor quj résonne 
dans la montagne. Lambros s’est redressé inquiet. Le son est répété plus 
loin.) 

LAMBROS, pAlissant, ii pari. 

C’est un signal ! 

KRYSE1S, étonnée, & Lambros. 

As-tu entendu? 

LAMBROS. 

Ce sont des pâtres dans la montagne. — Allez tous rece- 
voir le convoi de ravitaillement qui gravit la côte. Qu’on 
transporte au Grand-Souli les vivres et les munitions; c’est là 
que nous célébrerons, demain, notre fête nationale, la fête 

du printemps. (La scène se ride, Lambros reste seul au milieu de ses dit 
Klcphtcs.) 

MA RIO» A 2 , à Lambros. 

Et lotis? 

1. Ianoula, Kitza, Mariora, Lambros, Kryséis, Markos, Zacharias, Stefano, 
Mikalis. 

2. Lambros, Mariora. 
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L A M B R O S . 

Le cher enfant a été envoyé à Delvino, comme otage. 

M A R I O R A . 

Pauvre petit lotis ! 


SCÈNE IX. 

LAMBROS, Z A K A R I A S , MARKOS, 

Huit Klephtes. 

LAMBROS 1 . 

Vous avez entendu ce signal ? L’ennemi sait déjà que nous 
avons des vivres. Le fils même du visir, Yéli-Pacha, a' pris, 
depuis deux jours, le commandement de l’armée. On lui réserve 
l’honneur de la victoire. Nous serons attaqués demain. 

TOUS. 

Enfin ! 

LAMBROS. 

Restons calmes, ne disons rien. — NosSouliotes sont faciles 
à l’enthousiasme et prompts au découragement ; gardons-nous 
d’une folle confiance. Ne cherchons plus dans le combat l’eni- 
vrement de la lutte ou l’orgueil du triomphe. Ne combattons 
plus pour nous : combattons pour la patrie. 

TOUS. 

Oui. 

LAMBROS. 

Le sort de la Selléide se décidera demain. 

TOUS. 

Nous te suivrons. 

LAMBROS. 

Véli-Pacha cherchera à nous attirer dans la plaine. Nous ne 
sommes plus assez forts pour risquer la bataille. 


1. Klephtes, Zacharias, Lambros, Markos, Klephtes. 
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TOUS. 

Comment ? 

LAMBROS. 

Non; nos munitions seraient vite épuisées, nous ne pouvons 
combler les vides qui se font dans nos rangs. Un succès serait 
inutile avec une armée qui se renouvelle toujours; une défaite 
nous perdrait. 

Z A K A R I A S . 

Que ferons-nous donc? 

LAMBROS. 

Nous laisserons les Albanais pénétrer dans nos montagnes. 

MARKOS. 

Y songes-tu? 

LAMBROS. 

Je donnerai l’ordre aux avant-postes de Sainte-Yénérande de 
se replier jusqu’au Grand-Souli. 

Z AK AR I AS. 

Ils fuiraient devant l’ennemi ! 

LAMBROS. 

V 

L’ennemi s’avancera sans trouver de résistance. 

MARKOS. 

Nous t’écoutons sans te comprendre. 

LAMBROS. 

Il eroira nous surprendre au milieu de notre fêle nationale. 
Je veux que jamais elle n’ait été plus bruyante et plus gaie. 
La montagne retentira de nos chants, et rien n’interrompra 
nos jeux; mais que vos hommes soient prêts. Le signal du 
départ sera la chanson de l’hirondelle, qu’ils savent tous. Ils se 
glisseront un à un dans la montagne pour se retrouver au pic 
de Kiapha. Ils m’y attendront. 

Z A K A R I A S . 

Quand combattrons-nous ? 
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LAMBROS. 

La nuit, — quand l’armée ennemie tout entière sera 
engagée dans nos défilés, quand les Albanais, heureux d’avoir 
vu enfin reculer les Souliotes , se réjouiront de leur facile 
succès, — nous nous diviserons par groupes de dix, nous 
tomberons sur eux de toutes parts à la fois, nous ferons 
rouler sur leurs têtes les troncs d’arbres et les blocs de 
rochers, comme si la montagne se dressait elle-même pour les 
écraser. 

Z A K A R I A S et MARKOS. 

A demain! 

TOUS. 

A demain! 

LAMBROS, se retirant. 

Mais nos plus terribles ennemis, ce ne sont pas les soldats 
du visir, ce sont les traîtres. On nous surveille, on nous épie, 
on cherche à lire sur nos visages; nou3 serions égorgés avant 
d’avoir pu combattre, si notre projet était découvert. Nous 
allons jurer de ne le confier à personne : ni à nos frères, ni à 
nos mères, ni à nos femmes, ni à âme qui vive. 

TOUS. 

Nous le jurons. 

LAMBROS. 

Un adieu, un geste, un regard, pourrait tout perdre. Nous 
resterons souriants et impassibles. Nous partirons sans nous 
arrêter, sans nous parler, de peur de nous trahir. 

TOUS. 

Nous le jurons. 

LAMBROS. 

Je VOUS réponds de moi. (Il se retourne et volt Andrikos, qui paraît 
embarrassé un Instant, mais qui se remet vite.) 

ANDRIKOS 1 . 

On annonce un envoyé du visir de Janina. 

1. Klephles, Zakarias, Andrikos, Lambros, Maikos, Klephtes. 
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LAMBROS . 

Qll’on me l’amène, (tes Souliotes sont arrivés, peu A peu, pour voir 
le parlementaire. — Athannsi parait au fond.) 


SCÈNE X. 

Les Mêmes, ATIIANASI, ANDRIKOS. 


TOUS ', ovec colère. 

Athanasi ! 

LAMBROS, avec autorité. 

Oublions les colères de Variadès. C’est un parlementaire. 
Éloignez-vous, (a Athanasi.) Que me veux-tu? 

ATHANASI. 

Ali de Tebelen m’envoie vers toi. Il le sait accessible aux 
sentiments d’humanité. Le secours que tu viens de recevoir 
ne peut que prolonger, sans but, une résistance impossible. 

LAMBROS. 

C’est ce que l’avenir décidera. 

ATHANASI. 

Ne te sens-tu au cœur aucun découragement? 

LAMBROS: 

Aucun. 

ATIIANASI. 

Pourtant, Tsaras l’invincible a disparu. 

LAMBROS. 

Ce n’est pas Tsaras, ce n’est pas moi, ce ne sont pas les 
Souliotes qui sont invincibles, c’est la haine de l’étranger. 

ATIIANASI. 

La trahison est au milieu de vous. 


1. Ktephtes, Zakarias, Athanasi, Lambros, Markos, Klephtes 
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LAMBROS. 

La trahison est lâche, je l’écraserai. 

ATHANASl. 

Tu n’y parviendras pas, nous saurons ce que tu fais, ce que 
tu médites, ce que tu penses : ceux dont tu te méfies le moins 
vendront tes projets. Nous devinerons tes espérances, à la joie 
de ceux qui t’aiment; tes dangers, à leurs angoisses; et, 
quand tu n’aurais ni amis, ni ennemis, tant qu’il te restera un 
muscle vivant au visage, nous y lirons tes secrets. 

LAMBROS. 

J’accepte la lutte telle que tu me l’offres, et je t’y vaincrai. 

ATHANASl. 

Le pacha de Delvino vous trahit. 

LAMBROS. 

Je le sais. 

ATHANASl. 

Sais-tu aussi qu’il a vendu vos otages à Ali de Tebelen? 

LAMBROS. 

Nos otages! c’est impossible. 

ATnANASI. 

Veux-tu que je te les nomme ? — Diakos, Pliaskas, Koutzos 
et lotis. 

LAMBROS 

Le misérable a livré nos otages! 

ATHANASl. 

Il les a vendus. 

LAMBROS. 

Au visir de Janina! 

ATHANASl. 

Vendus tous les quatre, et sur les quatre, trois sont morts... 
un seul est encore vivant. 

LAMBROS. 

C’est... 
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ATHANASt. 

C’est lotis, ton frère, ce frère que tu aimes plus que toi- 
même. 11 est à Janina, dans le palais du visir. Ali de Tebelen 
l’a épargné seul, parce qu’il no garde contre toi ni colère, ni 
rancune. Il admire ton héroïsme. Viens traiter de la paix à 
Janina, viens sauver ton frère. 

LAMBROS, sans lai répandre, se tournant vers les Klephtes. 

Écoutez tous. — Le pacha de Delvino a vendu nos otages à 
Ali de Tebelen. Ils sont morts tous les quatre. Prions pour 
eux. 

Tons les Klephtes s'agenouillent, sans prononcer une parole. La cloche 
de la chapelle sonne le glas funèbre. 
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CINQUIÈME TABLEAU. 

AU O RAND-SOU LI. 

Une place dominant toutes les montagnes de la Selléide et la plaine jusqu’à 
la mer, qu'on Toit à l’horizon. — De blanches maisons, garnies de pampres 
verts, sont éparses autour de la place. — A droite, la demeure de Kry- 
séis. — A gauche, en avant, celle de Milcalis, arec un balcon dont on 
n’apergoit que l'extrémité donnant sur la place; — au delà, la maison de 
Lambros ; — du même côté, un grand arbre étend son ombrage. — Cne 
rue descend au fond, bordée de maisons basses dont les dernières ne lais- 
sent voir que leurs toits rouges. — D’autres habitations s’échelonnent sur un 
plateau élevé qu’on distingue dans le lointain. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

ANDRIKOS, ATHANASI, puis Un Espion. 

ATIIANASl *. 

Où sommes-nous? 

ANDRIKOS. 

Sur la place du Grand-Souli. 

ATHANASI, effrayé. 

Est-ce un piège? 

ANDRIKOS. 

Les Souliotes ne s’éveilleront, ce matin, que pour songer à 
leur fôte nationale. Et qui reconnaîtrait Athanasi sous cette 
cape de Klephte? 

ATIIANASl. 

Mais qui me répond de toi? 


I. Athanasi, Andrikos. 


6 . 
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ANDRIKOS. 

Ce qui t’en répond ? — J’ai caché huit cents de tes Albanais 
dans les ruines de Sainte- Vcnérande. Avant la fin du jour, le 
Grand -Souli vous appartiendra. 

ATHANASl. 

Pourrai-je m’en emparer avec huit cents hommes? 

ATS DR I K OS • 

Il ne sera pas défendu. Aussitôt que votre armée se présen- 
tera à la tôte de nos défilés, tous les Souliotes se précipite- 
ront au devant d’elle, et tes Albanais ne trouveront môme 
plus nos femmes à combattre. 

ATHANASl. 

Mais Lambros? 

ANDRIKOS. 

Ce soir, Lambros ne comptera plus ; il sera mort, ou le con- 
seil des anciens le forcera à aller implorer la paix à Janina. 
Je suis déjà désigné pour le remplacer. 

ATHANASl. 

Le visir saura comment tu le sers. 

ANDRIKOS. 

Je ne sers que ma vengeance. Je ne peux pas racheter ma 
faute, je l’efface par un crime. Vous ne me devez rien. (Lam- 
bros sort de sa maison, à droite. — Vivement.) Lambros! ne fais pas Un 
mouvement. (Lambros traverse la place sans regarder Andrikos, va lente- 
ment au fond, descend la rampe à droite et disparatt.) 

ATHANASl, étonné. 

Il a l’air radieux. 

ANDRIKOS. 

Il est ainsi les jours de bataille. 

ATHANASl. 

Pourquoi m’as-tu amené jusqu’ici ? 

ANDRIKOS. 

Pour te montrer cette maison, qui est celle de Kryséis. 


Digitized by Google 


ACTE TROISIÈME. 


103 


ATHANASI. 

Eh bien ? 

AXDRIKOS . 

Je ne veux pas qu’elle meure. 

ATHANASI. 

Comme tu l’aimes! 

ANDRIKOS. 

Vos soldats ont failli la tuer au bord du golfe. Elle va courir 
ici les mêmes dangers. Je ne veux pas qu’elle meure. Ses 
dédains, ses mépris, sa haine, n’ont fait qu’irriter ma passion. 
11 faut maintenant qu’elle soit à moi, à moi seul. Je n’ai plus 
ni Dieu, ni patrie, ni honneur. Je n’ai qu’elle, je la veux. 

ATHANASI. 

Elle vivra. 

ANDRIKOS. 

Mais si je tombe, moi, frappé a une balle, je ne veux pas 
qu’elle appartienne à un autre. 

ATHANASI. 

Elle n’appartiendra à personne, je te le jure. 

ANDRIKOS. 

Va rejoindre les Albanais à Sainte-Vénérande. (Apercevant un 
SouUote qui les examine et qu’Athanasi parait reconnaître.) Quel est Cet 

homme? 

ATHANASI J . 

Ismaïl. 

ANDRIKOS. 

Ton espion? 

ATHANASI. 

Il doit surveiller les Klephtes de Lambros. 

ANDRIKOS. 

On vient, soyez prudents, (n s’éloigne à droite.) 

ATHANASI, bas à l’espion. 

Connais-tu Kryséis? 

I. L’espion, Athanasi, Andrikos. 
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l’espion. 

Oui. 

ATUANASI. 

Elle peut seule nous répondre d’Andrikos. Il faut que demain 

elle SOit à Janina. (il s’échappe à gauche, pendant que l’espion, assez 
peu rassuré, rase les maisons, cherchant à je dissimuler le plus possible.) 


SCÈNE II. 

SMARAGDA, MARIORA, KITZA, IANOüLA. 

SMARAGDA, arrivant par la droite. 

Venez, mesdames, venez, voici la place du Grand-Souli ; on 
domine d’ici toute la Selléide jusqu’à la mer. 

MARIORA 1 , bas à Smaragda. 

Je voudrais voir la maison d’Iotis. 

SMARAGDA. 

La voici ; — c’est la vieille maison des Lambros. 

MARIORA, retenant ses larmes. 

Pauvre petit lotis ! 

KITZA. 

Oh! ne te cache pas pour pleurer, Mariora. 

MARIORA. 

Il m’avait envoyé un bouquet de fleurs cueillies par lui sur 
le champ de bataille. 

KITZA. 

Est-ce que vous vous aimiez déjà? 

MARIORA. 

Je ne sais pas, mais je sais bien que je n’aimerai plus per- 
sonne. 

IANOüLA. 

Consôle-toi, Mariora. 

1. Kitza, lanoula, Smaragda, Mariora. 
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SCÈNE III. 


SMARAGDA, MARIORA, K I T Z A , 
IANOULA, LAMBROS, Z A K A R I A S , MARKOS, 
puu KRVSÉIS. 


LAMBROS 1 , Tenant du fond, bas & Zakarias, arec joie. 

Je ne m’étais pas trompé. Nous serons attaqués dans deux 
heures. Nos hommes sont prévenus? 

ZAKARIAS. 

Ils sont prêts. 

LAMBROS. 

Ils n’oublient pas le signal du départ? 

ZAKARIAS. 

La chanson de l’hirondelle : c’est convenu. 

LAMBROS. 

Le rendez-vous est au pic de Kiapha. 

ZAKARIAS. 

Oui. (Zakarias s'éloigne. — Des groupes d'hommes et de femmes sont arri- 
vés de différents côtés.) 

LAMBROS, à hante voir. 

Fêtons le retour du printemps et le ravitaillement de la Sel- 
léide! C’est jour de plaisir et de folie. Où sont les jeunes 
gens? Prévenez les jeunes filles. (A Kryséis, qui entre par la droite.) 
Viens, Kryséis. 

KRVSÉIS*, étonnée. 

Comme tu es gai, Lambrosl 

LAMBROS. 

Ne connais-tu pas notre vieux dicton? « Soyez gai le pre- 
mier jour du printemps et l’année sera bonne. » Que rien ne 

1. lanoula, Kitza, Mariora, Smaragda, Lambros, Zakarias, Markos. 

2. lanoula, Mariora, Kitza, Smaragda, Lambros, Kryséis. 
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(rouble la joie de nos Souliotes, ils ont tant souffert! Va te 
mêler a la fête. (Bas s xarkos, qui passe près de lui.) Au pi c de Kia- 
pha, un à un, sans bruit, par des chemins différents, (nevenant 
à Kryséis.) Va, Kryséis, va, éclaircis ton front. Qu’ils te voient 
souriante comme eux et gaie comme eux. 

KRYSÉIS, le suivant des yeux avec étonnement. 

Que me cache-t-ii? Et que va-t-il se passer? 

LAMBROS. 

Ne nous chantes-tu rien, Smaragda? Dis-nous la chanson 
des lies. 

Il était nuit, ô ma mignonne, 

Quand j’ai baisé tes deux grands yeux. 

Qui nous a vus, dis-moi? personne 
Que les étoiles dans les deux. 

Eh bien! tu la chantais aussi, Krvséis. 

Mais une étoile tout émue, 

Et qui nous enviait là-haut, 

Sur la mer bleue est descendue 
Pour le conter à chaque flot. 

Et toi, Kitza, tu ne continues pas? 

Les flots l’ont redit à la rame, 

La rame au joyeux matelot, 

Qui l’a chanté devant sa femme : 

Mignonne, on le saura bientôt. 

Eh bien! Mariora, reprends la chanson. 

MARIORA. 

Oh ! moi, je ne chante plus. 

LAMBROS 1 , bas, très-ému. 

Chère mignonne, tu pleures lotis? 


1. Kitza, Smaragda, Mariora, Lambros, Kryséis. 


Digitized by Google 



ACTE TROISIÈME. 


107 


MARIORA . 

Oui, et cependant je ne peux pas croire qu’on l’ait tué. 

LAMBROS. 

Quand un Souliote est dans les mains d’AIi de Tebelen, il 
faut toujours le considérer comme mort. (Se remettant Yivement, bas 
à un Kiephte qui passe. ) Ne vous chargez pas, prenez peu de car- 
touches, nous tombaltrons au sabre. (Haut.) Je veux qu’aujour- 
d’hui tout le monde soit joyeux. C’est l’ordre du Polémarque. 
Qu'as-tu donc fait de ta verve, Stefano? (Bas à zakarias.) Vous 
partirez les derniers, Markos et toi. 

MARKOS 1 , bas. 

On voit dans la plaine des nuages de poussière. 

LAMBROS . 

Oui, l’ennemi se met en mouvement. 

ZAKARIAS. 

Mais ceux qui resteront voudront combattre. 


LAMBROS. 

Ce serait tout perdre. Je les retiendrai. 

ZAKARIAS. 

Il n’est pas facile de retenir les Souliotes devant l’ennemi. 


LAMBROS. 

Je vous réponds que je les retiendrai; il y va du salut de la 
Selléide. Quoi qu’il arrive, je ne me laisserai pas arracher mon 
secret. Partez tranquilles, rassurez vos Klephtes. Je serai avec 
vous au coucher du soleil. Nous allons combattre le dernier 
combat. (Haut.) Maintenant, disons la chanson de l’hiron- 
delle. 

TOUS. 

Ah! 


ZAKARIAS, à Murkos. 

C’est le signal. 


I. Smaragda, Mariora, Kryséis, Markos, Lambros, Zakarias. 
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LE CHŒUR. 

L’hirondelle est revenue; 

Planant au-dessus des éclairs, 

Et buvant l’eau de la nue, 
L’hirondelle a passé les mers. 

Sur un myrte elle se pose 
Et dit dans son gentil babil : » 

« O mars neigeux, mars morose, 
Va-t’en, voici le tiède avril. » 

Et de son aile mutine 
Courbant les cytises tremblants, 

Sur les touffes d’églantine 
Secouant les amandiers blancs, 

Effleurant les violettes, 

Elle hâte encore son vol 
Pour avertir les fauvettes 
Et prévenir le rossignol. 

Tout embaume et tout s’éveille, 
Tout chante et bourdonne à la fois : 
L’aigle superbe et l’abeille. 

Les grands lis et les fleurs des bois. 

Alors sur les jeunes lèvres 
Naissent tout seuls les mots d’amour, 
Comme au cœur les douces fièvres, 
Quand l’hirondelle est de retour. 


Pendant ce chant, on a vu les Klephtes sortir des groupes un à un, armés 
et recouverts de leur longue cape brune. Lambros était partout. 

ZAKARIAS 1 , à Lambros. 

On verra bientôt d’ici les lances dorées des gardes du visir. 

LAMBROS. 

Vos hommes sont partis? 


Tous. 


Z A K ARIAS < 


1. Zakarias, Lambros, Markos. 


Digitized by Google 



ACTE TROISIÈME. 


109 


LA M BROS, rivement, montrant la gauche. 

On danse là-bas. Pourquoi a-t-on abandonné le jeu du 
disque? J’offre un prix au vainqueur. 

TOUS. 

Quoi ? quoi ? 


Dix cartouches. 


LAMBROS. 
TOUS . 


À moi ! à moi ! (Ils disparaissent au fond à gauche, pendant que l’or- 
chestre joue la ritournelle du chieur. — Au moment où Stefano va s’éloigner 
aussi, Mikalis sort de la maison ù gauche, avec une physionomie bouleversée.) 


SCÈNE IV. 


MIKALIS, STEFANO, puis SMARAGDA, 
MARIORA, K I T Z A , IANOULA. 


Stefano! 


MIKALIS 

STEFANO. 


Mikalis! (te regardant avec surprise.) Qu’as-lll? 


Je suis embarrassé. 
Bail I 


MIKALIS. 

STEFANO. 

MIKALIS. 


Lambros ordonne d’être gai. 


Oui. 


STE F ANO. 


MIKALIS. ' 

Eh bien ! je ne peux pas. 

STEFANO. 


Pourquoi? 


1. Mikalis, Stofano. 
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MIKALIS. 

Parce que ma femme me trompe. 

STEFANO, ébahi. 

Smaragda? 

Oui, mon ami. 

C’est impossible. 


MIK ALIS. 
STEFANO. 


MIKALIS. 

Elle a attendu que je fusse un héros. 

STEFANO. 

Elle! 

MIKALIS. 

Cela a plus de prix, sans doute. 

STEFANO. 

Tu rêves 1 

MIKALIS. 

J’ai trouvé un inconnu dans sa chambre. 


Quand? 

Tout à l’heure. 
Seul? 

Caché. 

Où? 

Dans le coffre. 

Cela ne prouve rien. 


STEFANO. 

MIKALIS. 

STEFANO. 

MIKALIS. 

STEFANO. 

MIKALIS. 

STEFANO. 

MIKALIS 


C’est ce que je me suis dit et j’espérais même qu’il allait me 
mentir; mais non, je n’ai eu qu’à le regarder, il a tout avoué. 
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STIÎFANO. 

Pauvre Mikalis! 

MIKALIS . 

Je te jure que je voudrais rire, puisque c’est la consigne, 
mais je ne peux pas, je ne peux pas. 

STEFANO. 

Moi non plus. 

MIKALIS. 

Cependant le Polémarque l’ordonne, (s'efforçant <ie rire.) Trompé, 
trompé, trompé! Je sens bien que je ferais facilement rire les 
autres, mais moi... non. 

SMARAGDA *, entrant en riant, par la droite. 

Ah! mon Dieu! quel air a mon mari! 

MIKALIS. 

Elle rit, elle. Ça ne l’empêche pas de rire; ça n’empêche 
jamais les femmes de rire, au contraire. 

SMARAGDA. 

Quelle figure as-tu là? 

MIKALIS. 

Celle que vous m’avez faite, madame. 

SMARAGDA . 

Quelle mouche te pique? 

MIKALIS. 

Quelle mouche? 

SMARAGDA. 

Tu sais qu’aujourd’hui il faut être gai, ça porte bonheur. 

MIKALIS. 

Je le sais, madame, (a part.) Il est pourtant bien difficile de 
lui conter cela gatment. (Haut.) Madame... je... j’ai... Non, 
c’est impossible. Attendez-moi cinq minutes. 

1. Mikalis, Smaiagda, Stefano. 
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Comment? 


SMARAGDA. 

MIKALIS. 


Cin(J minutes* (Il entre*vivement dans sa maison.) 

SMARAGDA 1 , à Stefano. 


Qu’a-t-il donc? 
Il l’a surpris. 

* Qui? 

L’autre. 

Quel autre? 
Dans le coffre. 
Quel coffre? 


STEFANO. 
SMARAGDA . 
STEFANO. 
SMARAGDA. 
STEFANO. 
SMARAGDA. 
STEFANO. 


Il a avoué. 
Quoi? 


SMARAGDA. 

STEFANO. 


Tout. 

SMARAGDA. 

Me voilà bien renseignée! 


Mikalis revient amenant le Klephte plus mort que vif. — Tout le monde accourt. 


MIKALIS 2 . 

Venez, venez, monsieur, je ne vous ferai aucun mal. — 11 
veut m échapper! — Aucun mal. Je ne priverai pas mon pays 
d'un défenseur. 

SMARAGDA. 

A qui en a-t-il? 


1. Smaragda, Stefano. 

2. Jeunes filles, lo Klephto, Mikalis, Smaragda, Stefano. 
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MIKALIS 1 . 

Mais... mais vous m’accompagnerez à la première bataille, 
vous vous placerez à côté de moi, et vous vous ferez tuer à 
ma place. 

* TOUTES. 

Ah! 

MIKALIS, à Smaragda. 

De cette façon je serai mort pour la patrie, et ma femme ne 
sera pas veuve. 

SMARAGDA. 

Mikalis, tu es un imbécile. 

MIKALIS. 

Croyez-vous me l’apprendre? 

SMARAGDA. 

Si j’avais des amoureux, tu ne les trouverais pas dans mes 
meubles. 

MIKALIS. 

Comment? 

SMARAGDA, au Klephte. 

Ah! vous me compromettez, vous! Ah! vous vous vantez! 
Savez-vous que je vous tirerai la moustache! (Elle lui tire ia 

barbe, qui reste dans ses mains.) 

TOUTES. 

Hein? 

MIKALIS. 

Une fausse barbe! 


STEFAXO. 

C’est l’espion! Front pointu, menton pointu, nez pointu! 

TOUS. 

L’espion ! 


1. Stefano, Smaragda, le IClephte, Mikalis. 
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SCÈNE V. 

Les Mêmes, L’Espion, ANDRIKOS, LAMBROS. 

La foule accourt au bruit. Andrikos, en voyant l’espion aux mains de Mikalis 
et de Stefano, ne peut réprimer un mouvement de colère. 


ANDRIKOS. 

Maladroit! 

LAMBROS 1 , entrant. 

Que se passe-t-il? 

STEFANO. 

Mikalis a retrouvé l’espion qui nous a échappé au bord du 
golfe. 

LAMBROS. 

Où était-il? 

MIKALIS. 

Chez ma femme. 

LES FEMMES. 

Il faut le lapider! 

LAMBROS 2 . 

Je Veux l’interroger. (Andrikos, après avoir jeté à l’espion un dernier 
regard de rage, disparaît du côté de la maison de Mikalis. La foule se retire 
un peu sans perdre de vue Lambros et l’Albanais.) 

MIKALIS, promenant Smaragda qui boude. 

Pardonne-moi, Smaragda. 

LAMBROS, à l'espion. 

Je te fais grâce de la vie si tu me réponds. Quelle mission 
avais-tu? 

l’espion. 

Je... (La frayeur l’empécho de parler.) 

1. Andrikos, jeunes filles, Smaragda, Stefano, l’espion, Mikalis, Lambros. 

2. Jeunes filles, Smaragda, Mikalis, Stefano, Lambros, l’espion. 
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LAHBROS. 

Parle. — Tu venais?... 

l’espion. 

Surveiller tes Klephtes. 


Qu’as-tu appris? 

Je les ai vus partir. 


L AM BR OS. 

l’espion. 


LAMBROS . 


Sais-tu où ils allaient? 

l’espion. 


Non. 

LAMBROS. 

Étais-tu seul dans la montagne ? 


L’ESPION, après une hésitation 

Non. 

LAMBROS. 

Ah! OÙ sont tes complices? (L’espion se tait.) Où sont-ils? 
l’espion. 

Je ne sais pas. 

LAMBROS *. 


Tu le sais. — Parle, ou je te livre aux Souliotes. 

L’ESPION, effrayé. 

Non. 

LAMBROS. 

Ou Sont tes complices? (L’espion effaré regarde dans la foule comme 
s’il avait peur d’y trouver quelqu’un. 11 étend la main vers la gauche. Lnmbros 
le suit avec anxiété.) 

l’espion. 

Là-baS... là... (Une balle le frappe et l’étend mort aux pieds du Polé- 
marque; la stupéfaction, le désespoir, la rage se peignent sur tous les visages.) 


STEFANO. 

On a tiré de ce balcon. 


1. L'espion, Lambros. 
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MIKALIS. 

De ma maison! (on y court.) 

L AM OROS, à l’espion. 

Parle! parle! un mot, un seul... un geste... où sont les 
traîtres? Rien... rien... il est mort, (a part, avec désespoir.) Il 
avait des complices au milieu de nous ! Plus que jamais, il faut 
que je défende notre secret. 

S T E F A K O , au balcon. 

Il n’y a personne. La maison a une autre issue. 

MIKALIS. 

Il pourra peut-être encore parler. 

ANDRIKOS, qui vient d’entrer frémissant et s’approche vivement. 

Non. (Avec le plus grand calme.) Il a été frappé au cœur. 

LAMBROS. 

Qu’on emporte ce misérable. On lui a fait justice, (on emporte 
le cadavre de l'homme.) 

STEFANO, toujours au balcon. 

Que signifie ce nuage de poussière dans la plaine? 

LAMBROS. 

Rien, Stefano, rien. Il ne faut pas que la mort de cet espion • 
interrompe la fête. (On entend la voix d'Iotis.) 


SCÈNE VI. 

Les Mêmes, IOTIS. 
iotis. 

Lambros! où est Lambros? 

LAMBROS, tressaillant. 

C est la VOix d lotis. (L’enfant parait au fond, et se jette dans ses 
bras 1 .) 

1. Lambros, lotis, Andrikos. 
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lotis ! 

KRYSEIS, entrant Yivement par la droite. 

lotis! lotis vivant! 

v- 

M AUI OU A , qui est aussi accourue tout émue. 

C’est lui! 

IOTIS. 

Kryseis est ici! (n lui saute au cou.) Et Mariora? 

MARIORA 1 . 

Oui, oui. 

LAMBROS, le reprenant dans ses bras, avec effusion. 

Cher enfant, tu as bien souffert ! 

IOTIS. 

Est-ce que j’y songe à présent? Me voici à Souli, au milieu 
de vous tous, dans mes chères montagnes. 

ANDRIKOS. 

Que disais-tu, Lambros, que ton frère avait été tué par le 
visir? 

IOTIS 

Le visir? Il m’adore. 

ANDRIKOS 

Ah! 

LAMBROS , à part. 

Je devine sa perfidie. 

IOTIS, continuant. 

C’est lui qui me renvoie. 

KRYSEIS, viremen 

A quelles conditions? 

IOTIS. 

Sans conditions. 

ANDRIKOS. 

Voilà qui est étrange. 


1. Mariora, lotis, Lambros, Kryséis, Andrikos. 


7 . 
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X0T1S. 

Pourquoi donc? puisqu’il m’adore. 

KRYSÉ IS 1 . 

C’est que tu es le frère de Lambros. 

I0TIS. 

Il adore aussi Lambros. 

LAMBROS, bondissant. 

Moi! (a part.) Le fourbe 1 

IOTIS, allant à Mariora. 

Stefano a-t-il fait ma commission? 

MARIORA. 

Oui. 

KRYSÉ IS. 

Tu te trompes, lotis. Le visir de Janina ne peut pas aimer 
le Polémarque de Souli. 

IOTIS . 

Puisqu’il me l’a dit, puisqu’il m’appelait son fils, puisqu’il 
me répétait toujours : « Va, va, Lambros est mon ennemi, mais 
nous sommes faits pour nous entendre. » 

LAMBROS. 

Il a dit cela? 

, IOTIS. 

Cent fois. 

ANDRIKOS. 

Je comprends alors qu’il t’ait renvoyé sans conditions. 

LAMBROS, virement. 

Que veux-tu dire? 

ANDRIKOS. 

Moi? rien. 

SMARAGDA, & lotis. 

Tu as donc vu le visir de près? 


1. Smaragda, Mariora, lotis, Kitza, lanoula, Kryséis, Lambros, Andrikos. 
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IOTIS. 

NOUS Sommes intimes. (Toutes les jeunes Biles entourent lotis.) 

LES JEUNES FILLES. 

Que dit-il?... que fait-il? 

IOTIS . 

Il fait peur à tout le monde; mais moi, je ne pouvais pas le 
regarder sans rire, avec sa grande pelisse blanche, son bonnet 
à tranches d’or, et sa tabatière. 

KITZA. 

On dit qu’il a des armes superbes. 

'SMARAGDA. 

Et des habits couverts de diamanls. 

IOTIS . 

Pas toujours. Il prend quelquefois une pelisse râpée et un 
bonnet de mendiant, — quand il veut augmenter les impôts. 

MARIORA. 

C’est un despote! 

SMARAGDA. 

Un tyran! 

IOTIS. 

Un peu tyran, mais bonhomme. 

SMARAGDA. 

Bonhomme qui fait très-bien pendre les gens! 

IOTIS. 

Ce n’est point par cruauté, comme on pourrait le croire: c’est 
parce que ça l’amuse; mais ça l'amuse beaucoup! 

MARIORA. 

Il n’a peur de rien. 

IOTIS, 

Il a peur du tonnerre. 

KITZA. 

Il ne croit à rien. 

IOTIS. 

Il croit aux sorciers. 
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Oh! le drôle de visir ! 


LIBRES! 

MARIORA. 
1 


• ANDRIKOS y vivement. 

L’armée de Véü-Pacha est au pied de la montagne. 

LAMBROS. 

Elle s y arrêtera. Depuis quand la belle humeur des Souliotes 
disparaît-elle devant l’ennemi? Est-ce que quelqu’un a peur 
ici? 

ANDRIKOS, d’une voix retentissante. 

Les Albanais entrent dans nos défilés. 

LAHBROS} avec autorité. 

Que la fête continue. (On s’arrête, on se regarde, comme si on n’avait 
pas compris.; 

ANDRIKOS. 

Tu veux?... 

LAMBROS. 

Je veux que les chansons reprennent. (La stupéfaction se peint sur 
tous les visages.) 

KRYSÉIS. 

Mais, Lambros, c’est l’ennemi! 

ANDRIKOS. 

Dis-nous de courir aux armes. 

tous. • 

Oui! oui! 

LAMBROS. 

Que personne ne bouge. 

ANDRIKOS. 

Aujourd hui, ce ne sont pas les munitions qui nous man - 
quent. 

LAMBROS. 

Je n ai pas de compte à rendre. 

Kryséis, Lambros, Andrikos, 
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ANDR1KOS. 

Nous laisseras-tu égorger? 


LAMBROS. 

Je suis seul responsable; mais je suis seul maître. 

KRY’SÉIS, désespérée, bas à Lambros. 

Est-ce là ce que lu m’as promis? 

LAMBROS. 

L’heure du combat n’est pas venue. 

KRYSE IS. 

Les Albanais ont mis le pied dans nos montagnes, et l’heure 
du combat n’est pas venue? 

LAMBROS. 

Non. 

KRYSEIS, suppliante. 

C’est moi qu'ils accuseront encore, c’est l’exil pour moi; 
viens, viens au-devant de l'ennemi, je t’y suivrai. 

LAMBROS. 

Aujourd’hui, il faut que je sois seul avec la patrie. 

ANDR1KOS. 

Trahison! trahison! Voici les avant-postes do Sainte-Yéné- 

rande. (Les avant-postes entrent par le fond, mornes et silencieux, le canon 
du fusil baissé eu signe de deuil.) 


KRYSÉ IS 1 . 

Vous avez fui devant l’ennemi! 


TOUTES LES FEMMES. 

Traîtres! Lâches! 

KRYSEIS. 

Ne savez-vous pas qu’à Souli la femme d’un lâche demande 
le divorce et prend des habits de deuil? 

TOUTES LES FEMMES. 

Traîtres! Lâches! 


I. Femmes, Kryséis, les avant-postes, Andrikos, Lambros. 
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L AM BROS, s'a vanjant. 

Ces hommes ont fait leur devoir; ils avaient l’ordre de ne 
pas accepter le combat. 

ANDRIKOS. 

Qui leur a donné cet ordre ? 

L AM BROS *. 

Moi. 

K R V S E 1 S , désespérée 

Toi! 

TOUS. 

Toi! 

KRYSEIS, éperdue et suppliante. 

Lambros! Lambros! va combattre! 

ANDRIKOS. 

Veux-tu que nous nous rendions au visir? 

KRYSEIS. 

Tu vois bien qu’on doute de ton courage! 

ANDRIKOS. 

C’est ainsi que tu devais payer la rançon de ton frère. 

LAMBROS, faisant un bond. 

Moi ! (Puis II reprend son calme énergique.] 

KRYSÉIS. 

Tu entends bien qu’on t’accuse ! 

ANDRIK OS. 

Nous repousserons les Albanais sans toi. 


Oui! oui! 


TOUS. 


LAMBROS, avec force. 

Je vous défends de faire un pas. 

ANDRIKOS. 

Tu nous livres. 


I. Femmes, Kryséis, Lambros, les avant-postes, Andrikos, Klephtes. 
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LES FEMMES. 

Tu nous trahis. 

ANDRIKOS. 

Tu nous vends. 

KRYSE1S, suppliante. 

Va combattre! ya combattre! 

LA M BROS. 

Je ne céderai ni aux prières, ni aux menaces. Je suis Polé- 
marque. Véli-Pacha nous attaque avec toutes ses forces; la 
• lutte serait trop inégale. (Mouvement de surprise.) Nous ne défen- 
drons que le Grand-Souli, derrière nos murailles. 

KRYSEIS 1 , avec désespoir. 

La guerre des lâches! O mon Dieul mon Dieu! 

ANDRIKOS. 

Tu as promis à Ali de Tebelen de lui livrer la montagne. 

TOUS. 

Oui. 

LAMBROS. 

Je ne répondrai plus. (Lnmbros s'est croisé les bras et il reste impas- 
sible pendant toute la scène; on le sent prêt à tout braver.) 

ANDRIKOS *, continuant. 

Diakos est mortl Pliaskas est mort! Koutzos est mort! Mais 
lotis est vivant! 

tous. , 

Oui! oui! 

ANDRIKOS. 

Pourquoi nous as-tu menti? Pourquoi? 

TOUS. 

Pourquoi ? 

ANDRIKOS. 

Quand les Albanais marchaient sur nous, tu ne nous parlais 
que de danses et de chansons. Pourquoi? 


1. Femmes, Lambros, Andrikos, Kryséis. 

•2. Lambros, les avant-postes, femmes, Klephtes, Andrikos, Klephtes. 
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TOUS. 

Pourquoi? 

ANDRIKOS. 

Et quand tu voyais l’ennemi à nos portes, tu le niais. 

TOUS. 

Oui ! oui ! 

ANDRIKOS. 

Tu nous trompais. Pourquoi? 

TOUS 1 . 

Pourquoi ? (Dix femmes entièrement recouverte* d’un voile noir arrivent 
lentement par le fond & droite.) 

KRYSÉIS, aux Klephtcs du poste de Sainte-Vénérande, qui sont rangés 
derrière Lambros. 

I , 

Ce sont vos femmes. 

LAMBROS. 

Grand Dieu ! 

KRYSÉIS. 

Ce sont vos femmes en vêlements de deuil. 

IOTIS. 

Lambros, mène-nous au combat! 

KRYSÉIS. 

Je ne suis que ta fiancée; faut-il, moi aussi, que je prenne 
le voile noir? 

LAMBROS, prêt & éclater, éperdu. 

Toi!... tOÜ... mais... JO... je... (Se redressant avec énergie.) Je De 
veux pas qu’on engage la bataille. 

ANDRIKOS. 

EU bien, nous ne te reconnaissons plus pour chef. 

TOUS. 

Non! .non ! 


1. Lambros, les avant-posles, femmes, Klephtes, Andrikos, Kryséis, femmes 
en deuil. 
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ANDRIKOS. 

Nous combattrons sans toi. 

TOUS, 

Oui! oui! 

ANDRIKOS. 

Aux armes! 

TOUS. 

Aux armes! 

LAMBROS. 

Je vous ordonne de m’obéir. 

ANDRIKOS. 

Aux armes! (on sonne le tocsin, les hommes courent aux armes, les 
femmes effondrent les caissons et remplissent leurs tabliers de cartouches.) 

LAMBROS 1 . 

Vous vous perdez... vous nous perdez tous. 

TOUS. 

Aux armes! 

LAMBROS. 

Tu m’as vu k Sainte-Vénérande, Tsavellas! — Toi, tu m’as 
vu au bord du golfe! — Tu me connais, Liakos! — Doutez- 
vous de mon courage? 

» « .... 

TOUS. 

Oui! oui! 

LAMBROS. 

Andrikos, c’est toi qui les entraînes! 

ANDRIKOS*, avec joie. 

Ils t’ont appelé lâche. 

LAMBROS. 

Misérable! — Non, non... je te prie, je te supplie... Tu peux 
encore les retenir; si tu aimes ton pays, retieus-les, je te jure 
que tu nous perds. 

1. Foule, Andrikos, Lambros, foule. 

2. Foule, Kryséis, Lambros, Andrikos, foule. 
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ANDRIKOS. 

Eh bien... (Regardant Kryséis.) Il est trop tard. 

LES SOULIOTES. 

Aux armes! 

L AM BROS, se jetant devant eux. 

Je vous défends d’aller plus loin... je vous défends... 

LES SOULIOTES. 

Aux armes! aux armes ! 

LAMBROS. 

Insultez-moi, écrasez-moi, mais obéissez!... Obéissez. 

TOUS. 

Aux armes! aux armes! (tous sortent au fond.) 

LAMBROS * , tombant épuisé. 

Ah! je suis impuissant à sauver mon pays! — (se redressant 
comme pris d’une résolution désespérée.) Eh bien... non... non... Et si 
c’est ma vie qu’on me demande, je vais la donner. 

U sort vivement par la droite. — Kryséis et lotis restent en scène et la toile 
tombe au moment oCt Alhanasi reparaissant avec ses Albanais, leur montre 
Kryséis. 

1. lotis, Lambros, Kryséis. 


Digitized by Google 



ACTE QUATRIEME 


09 


SIXIÈME TABLEAU. 

A JANINA, DANS LE PALAIS DU VISIR. 

Une salle, d’architecture arabe. — Au fond, une large bnie, ouvrent sur une 
cour intérieure, entourée d’une colonnade; dans la cour, une fontaine jail- 
lissante et des touffes de fleurs. — A droite et à gauche de la baie, deux 
entrées fermées par des tentures. — Deux autres portes, sur les côtés. — 
A gauche, en avant, une table. — A droite, un guéridon. — Divans, cous- 
sins, tapis. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

STEFANO, 10TIS, MISIRLU. 

S'.efano et lotis sont déguisés en bohémiens. 


MISIRLU 1 2 , les introduisant par la porte & droite. 

Entrez et attendez. 

IOT1S, entre ses dents. 

Insolent! 

STEFANO, vivement. 

Chut ! (a Misiriu.) Nous attendrons, gracieux seigneur. (Misiriu 

sort.) 

10TIS*. 

Où sommes-nous? 

STEFANO. 

Je n’en sais rien. 


1. lotis, Stefano, Misiriu. 

2. lotis, Stefano. 
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IOTIS. 

Pourquoi es-tu entré? 

STE F A NO. 

’ Quand on cherche, on entre partout. — Je vois un palais, 
j’y entre; je demande à utiliser mes petits talents; on me dit 
d’attendre, j’attends. 

IOTIS. 

Est-ce ici que tu espères trouver Krvséis et Smaragda? 

STEFANO. 

Ici ou ailleurs. — Ce qui n’est pas douteux, c’est qu’elles 
sont à Janina. 

IOTIS. v 

Je comprends tout maintenant. Le visir me renvoyait sans 
rançon quand on me croyait mort, pour compromettre mon 
frère, et en même temps il faisait traîtreusement enlever sa 
fiancée. 

STEFANO. 

Mais Smaragda? 

IOTIS. 

Onaemporté Smaragda parce qu’elle voulait secourirKrvséis. 

STEFANO. 

Les coquins qui les enlevaient voulaient peut-être tout sim- 
plement les vendre à quelques riches musulmans. 

IOTIS. 

Vendre Krvséis ! 

STEFANO. 

Voilà pourquoi nous visitons les palais. 

IOTIS. » 

Déguisés en bohémiens ! 

STE FANO. 

Crois-tu que nous serions admis comme Souliotes? 

IOTIS. 

Pendant que nos frères se battent! 
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STEFASO. 

Nous noos sommes aussi un peu baitus en roule. 

IOTIS. 

Avec tous les Albanais que nous avons rencontrés. 

STEFAXO. 

Examinons les entrées et les sorties. 

IOTIS, au fond. 

Voici le lac de Janina. Nous sommes au palais de Litharitza. 

STEFAXO. 

Le château du lac. 

IOTIS . 

Le palais d’été du visir. 

STEFANO. 

Mais alors nous sommes chez le visir! 

IOTIS . 

Oui. 

STEFANO. 

Il va te reconnaître! 

IOTIS. 

Eh bien! s’il me reconnaît... 

STEFANO. 

Oh! non, non, soyons prudents ; nous allons nous échapper. 

Mikalis, déguisé en sorcier, entre par la porte du Tond, à droite. 


SCÈNE II. 


STEFANO», IOTIS, MIKALIS. 


Alikalis en sorcier! 
Comment es-tu ici ? 


IOTIS. 

STEFANO. 


1. lotis, Mikalis, Stefano. 
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MIKALIS. 

Je no cours pas aussi vite que vous. Je suis arrivé le dernier. 

STE FANO. 

Mais tu as rattrapé le temps perdu. 

MIKALIS. 

Oui... oui... je suis en faveur. 

IOTIS. 

Déjà? 

STEFANO. 

Que fais-tu pour cela ? 

MIKALIS. 

Je leur prédis à tous qu’ils seront ministres : c’est ma façon 
d’être sorcier. 

STEFANO. 

Elle est excellente, puisqu’elle réussit. 

MIKALIS. 

Maintenant, ils croiront tout. Je me suis renseigné, je con- 
nais tous les recoins du palais. Savez-vous que nous marchons 
sur un cachot? 

STEFANO et IOTIS. 

Ah! 

MIKALIS. 

Un cachot que le visir avait fait fabriquer pour son beau- 
père, le bon Capélan. Il le nourrissait là dedans, et tous les 
matins il venait arpenter cette salle. Il se promenait sur son 
beau-père, — ça l’amusait. 

STE FANO. 

Bon visir ! L’as-tu vu? 

MIKALIS. 

l’as encore, mais on dit qu'il aime les sorciers. 

IOTIS. 

Oh ! beaucoup. 
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MIK ALIS. 

Il le reconnaîtra! 

STEFANO. 

C’est ce que je lui dis. 

MIKALIS. 

Tu vas partir. 

iotis . 

Quand j’aurai eu des nouvelles de Kryséis et de Smaragda. 
Sais-tu ce qu’elles sont devenues? 

MIK ALIS. 

Non, j’attends. 

STEFANO. 

On ignore qui elles sont.] 

IOTIS . 

Heureusement! 

- STEFANO. 

► 

Ceux qui les ont enlevées ont été tués. 

IOTIS. 

Quel est ton projet ? 

M I K A LIS . 

Je n’en ai pas... mais il ne faut pas s’imaginer que je me 
laisserai enlever ma femmo à mon nez et à ma barbe; on ne 
me connaît pas. Le visir ne me pèserait pas plus que Tahir- 
Abbas. 

IOTIS >, au fond. 

Les voici 1 

MIK A LIS. 

Ah! 

STE F ANO. 

Elles sont gardées par des soldats albanais. 

IOTIS. 

Kryséis chez le visir! Elle est peidue. 

1. Stefano, Iotis, Mikalis. 
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MI K A LIS.’ 

Et Smaragda aussi! Pauvre Smaragda ! 

STEFANO. 

Elles viennent de ce côté. 

IOTIS. 

OÙ les COnduit-On? (Elles traversent la cour de droite à gauche, pré- 
cédées et suivies perdes Albanais.) 

MIKALIS *. 

Si elles pouvaient nous reconnaître! 

STE F A NO. 

Elles ne nous voient pas. 

IOTIS. 

Krvséis marche fièrement, sans rien regarder. 

MIKALIS. 

Et Smaragda baisse les yeux; c’est la première fois. 

IOTIS. 

Comment les sauver? 

STEFANO. 

Soyons prudents. 

MIKALIS. 

Et n’employons que l’adresse, puisque nous ne sommes pas 
les plus forts. 

IOTIS. 

Le viâir! Je me sauve. (Il sort par la porte du fond h gauche. — 
U s gardes du visir débouchent des deux cités de la cour et viennent se 
ranger au fond de la scène. — Le visir entre violemment, par la cour, h droite, 
suivi de pages et de dignitaires.) 


1. Stefano, lotis, Mikalis; au fond, Kryséis, Smaragda. 
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SCÈNE III. 

ALI, STEFANO, MIKALIS, MAZOUT, 
IBRAHIM, MISIRLU. 

ALI 1. 

Qu’on ouvre toutes les portes du palais! Tout le monde 
peut me voir aujourd’hui. Les Souliotes sont vaincus. (Mouve- 
ment de stupeur chez Mikalis et Stefano. Joie des Albanais.) Véli-Pacha, 

mon fils, a livré la bataille. Mon étendard flotte depuis hier à 
Sainte-Vénérande. Les Souliotes reculent partout; mes enne- 
mis sont anéantis. Rien ne peut plus m’arrêter. Je veux qu’on 
se réjouisse à Janina. Mon intendant Mazout-Effendi réglera 

les réjouissances publiques. (Quelques personnages sortent pour orga- 
niser les réjouissances.) Ces nouvelles m’ont été apportées par 
Ibrahim lui-même, l’aide de camp et l’ami de Yéli-Pacha. Il 
assistait à la bataille. — Quand as-tu quitté mon armée? 

IBRAHIM. 

A la tombée de la nuit. 

ALI. 

Hier? Pourquoi arrives-tu si tard ? 

IBRAHIM. 

J’ai été attaqué sur le chemin de Janina par une bande de 
Souliotes. 

STE F ANO, à paît. 

Oh! une bande! nous étions deux. 

IBRAHIM, continuant. 

Qui m’ont laissé pour mort. 

ALI. 

Si tu les retrouves, ils seront brûlés vifs. ( Mouvement de Mikalis 


1. Mazout, Misirlu, Ali, Ibrahim j Mikalis et Stefano, à l'extrême droite, 
premier plan. 
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et de Stefano.) RaCOntO-moi la bataille, (n s’assied pris de la table 
A gauche.) Écoutez tOUS ! 

IBRAHIM. 

Véli-Pacha a attaqué à midi, tambours battants, étendards 
déployés ; les avant-postes de l’ennemi ont fui à notre ap- 
proche. 

ALI. 

Ils ont fui ! 

IBRAHIM. 

Les Souliotes célébraient leur fête nationale. Quand ils ont 
couru aux armes, notre armée était déjà dans les défilés. Le 
combat a été acharné. 

ALI. 

Acharné ! 

IBRAHIM. 

Beaucoup des nôtres sont tombés. 

ALI, se levant. 

Que Mahomet les reçoive! Ils sont morts pour moi. 

IBRAHIM. 

Mais rien ne pouvait résister à nos Albanais ; ils étaient elec- 
Irisés par la présence de Véli-Pacha. 

ALI. 

N’est-ce pas? J’hésitais entre mes trois fils. J’ai choisi Véli, 
— j’ai eu raison, c’est le plus brave. 

IBRAHIM. 

A cinq heures, nous occupions Sainte-Vénérande. 

ALI*. 

Sainte-Vénérande ! Qu’on me donne la carte de la Selléide! 

(On lui apporte la table sur laquelle est une carte.) OÙ est Sainte- 

Vénérande? Là! Hier, mon armée était là... hier, à cinq heures, 
et les Souliotes reculaient, (a ibrahim.) Montre-moi lo Grand- 
Souli. (ibrahim le lui montre.) Tout près de Sainte-Vénérande. qui 

1. Misirlu, Mazout, Ali, ibrahim; Mikalis et Stefano. 
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domine les défilés. La résistance n’était pas possible. C’est fini. 
Je bâtirai des forteresses là... là... partout. Elles se dresseront 
pour attester ma puissance à la postérité. — Mais je serai sans 
pitié pour les vaincus. Ma vengeance épouvantera ceux qui 
voudraient me résister, (a ibrahim.) Us ne peuvent se retrancher 
au Grand-Souli 1 ? 

IBRAHIM. 

Le Grand-Souli a dû être occupé par huit cents Albanais qui 
s’étaient cachés dans les ruines d’un ancien temple. 

ALI*. 

C’est une idée à moi. — Je l’ai donnée à Athanasi, qui s’en 
fera honneur. Depuis un an, je lui recommandais de m’acheter 
des Souliotes; il a acheté Andrikos. Quand on a de l’or, on 
a tout. Athanasi me sert bien. J’ai fait mettre à mort son père 
et son frère; — il n’a plus que moi, — il me sert bien. Vois-tu, 
Ibrahim, j’étais né pour commander aux hommes; je les connais. 
Plus je les avilis, plus ils me sont dévoués, (a part.) Mais je 
me suis trop engagé avec Athanasi. Il n’était vraiment pa3 si 
difficile de vaincre ces Souliotes. Si je lui donnais ce que je 
lui ai promis, il me ruinerait. — Sait-on ce qu’est devenu 
Athanasi ? 

IBRAHIM. 

Le bruit court qu’il a été tué. 

ALI, avec joie. 

Tué! — [changeant de ton.) C’est une grande perte. J’honore- 
rai sa mémoire. — Ah! il a été tué ! Je l’avais comblé de bien- 
faits; je l’ai enrichi, mais je suis son héritier. C’est toi qui le 
remplaceras, Ibrahim. 

IBRAHIM. 

Visir suprême! 

ALI. 

Tu seras le chef de mes gardes, et ce n’est pas tout. J’ai 
toujours magnifiquement récompensé ceux qui m’apportent 


1. Misirlu, Mazout, Ibrahim, Ali; Mikalis, Stefano. 

2. Misirlu, Mazout, Ali, Ibrahim ; Mikalis, Stofano. 
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de bonnes nouvelles, et jamais nouvelles meilleures ne m’étaient 
venues. — Attends! (Allant à Hazout.) Que lui donnerai-je, Ma- 
zout? — Je voudrais être généreux... mais je suis pauvre. Tu 
es plus riche que moi, toi, mon fils. — Tu as de bien belles 
bagues ! 

MAZOUT, rivement en cachant ses mains. 

Visir suprême, on vient d’amener à Ton Altesse deux cap- 
tives admirables. 

ALI. 

Deux captives? 

MAZOUT. 

D’une beauté extraordinaire. 

ALI. 

Qu’on me les montre. 

MAZOUT. 

Va, Misirlu, va. 

ALI 1 , & part. 

Ce Mazout a de bien beaux diamants! S’imagine-t-il donc 
qu’il est de ma famille ou mon égal? 


SCÈNE IV. 

Les Mêmes, KRYSÉ1S, SMARAGDA. 

MAZOUT, introduisant Kryséis et Smaragda par la porte du fond, 

à gauche. 

Voici les captives. 

A LI. 

Elles sont jolies. — Tu as du goût, mon fils. 

MAZOUT, se rengorgeant. 

Oh! oh! (a part.) Je suis tout à fait en faveur. 


1 Ali, Mazout, Misirlu, Ibrahim; Mikalis, Stefano. 
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' ALI 1 . 

Elles SOnt 1res— jolies. (Allant à elles et les examinant.) D’OÙ venOZ- 
VOUS? 

• SMARAGDA. 

Nous venons de... de... Delvino. 

ALI. 

A qui appartenez-vous? 

SMARAGDA. 

Nous n’appartenons à personne. On nous a enlevées par tra- 
hison, et nous demanderons justice au visir do Janina. 

ALI, brusquement. 

Le visir, c’est moi. 

SMARAGDA, effrayée. 

Ah!... (se remettant.) Si vous êtes le visir de Janina, qu’on dit 
si puissant, vous nous protégerez. 

ALI. 

Ali ne protège que ceux qui le servent, (a Mazout 2 .) Regarde 
ces deux femmes, elles sont belles toutes les deux. — Choisis- 
en une, Mazout. 

MAZOUT, transporté. 

Moi! moi! 

ALI 2 , souriant. 

Choisis. 

MAZOUT. 

Je choisis la brune. (U montre Smaragda.) 

ALI. 

Elle est à toi. 

SMARAGDA. 

Hein? 


1. Misirlu, Ibrahim, Mazout, Smaragda, Ali, Kryséis; Mikalis, Stefano. 

2. Misirlu, Ibrahim, Mazout, Ali, Smaragda, Kryséis; Mikalis, Stefano. 

3. Misirlu, Ibrahim, Ali, Mazout, Smaragda, Kryséis; Mikalis, Stefano. 
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MAZOUT. 

Votre Altesse me comble. 

ALI, souriant toujours. 

Combien l’estimes-tu ? 

MAZOUT. 

Oh! elle vaut un empire! 

ALI. 

Dis la somme. 

MAZOUT. 

Vingt mille, trente mille piastres. 

ALI. 

Alors tu donneras trente mille piastres, en mon nom, 'a 
Ibrahim, — mon fidèle Ibrahim. — (a ibrahim.) Te voilà riche, 
mon fils. 

MAZOUT. 

Ah! 

ALI. 

Je garderai l’autre esclave. Qu’on lui donne les vêtements 
harem. 

* MAZOUT, suffoqué. 

Trente mille piastres! ( Hisirlu emmène Kryséis par la porte du fond, 
à droite.) 

SCÈNE V. 

ALI, STEFANO, MIRA LIS, SMARAGDA, 
MAZOUT, IBRAHIM. 


ALI. 

Allons, Mazout, emmène ta captive. 

MAZOUT. 


Viens. 


Jamais! jamais! 


SMARAGDA. 
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MAZOUT. 


Elle résiste ! 


SUARAGUA . 


Oui, je résiste. 

MIKALIS 1 , s'avançant violemment. 

Permettez, soigneur, permettez; il y a une difficulté. 

ALI, vivement. 


Quel est cet homme? 


MAZOUT. 

Visir suprême, c’est un sorcier admirable. 

ALI 2 , se radoucissant. 

Ah ! tu es sorcier. — Que me veux-tu ? 


Je veux ma femme. 
Ta femme? 


MIKALIS. 

ALI. 


Ah bah! 


MAZOUT, inquiet. 


ALI, riant d’un gros rire. 

C’est ta femme I Je le regrette, mon fils, mais je l’ai donnée 
à ce fidèle sujet, pour le récompenser de ses services. 


MIKALIS. 


Tu no la donneras pas. 


ALI. 


Comment? 


MIKALIS. 


J’en appelle à ta justice. 


ALI, fronçant le sourcil. 

Ma justice, c’est ma volonté. Je suis le maître. Je suis pro- 
phète comme Mahomet, mieux que Mahomet ; Mahomet n’est 
plus que poussière, et moi, je suis prophète ici. — Je vous en 
ferai tous convenir. 


1. Ibrahim, Ali, Mazout, Mikalis, Smaragda, Stefano. 

2. Ibrahim, Mazout, Ali, Mikalis, Smaragda, Stefano. 
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MIKALIS. 

J’en conviendrai volontiers, quand on m’aura rendu ma 
femme. 


ALI. 

Il est amusant, (a Mazout.) Je te le vends, Mazout. 

MIK ALIS. 


Moi? 


MAZOUT , è part. 

Encore trente mille piastres ! 

ALI. 

Ils sont à toi tous les deux. 


MIK ALIS. 

Est-ce que c’est sérieux ? 

ALI. 

Tu insistes? 

MIK ALIS. 

Si j’insiste! Je n’ai peur de personne, moi, quand il s’agit 
de ma femme. 

ALI, s’asseyant. 

On dit que tu prédis l’avenir. Eh bien, sorcier, devine ce 
qui va t’arriver. 

MIKALIS. 

Je te supplie ! 

ALI, jouant arec sa tabatière. 

Tu seras enfermé vivant dans l’épaisseur d’un mur. Ta tête 
sortira seule. Je te laisserai ta bouche pour me maudire et tes 
yeux pour voir ta femme dans les bras de mon fidèle Mazout. 

SMA RAG DA, se jetant à ses genoux. 

C’est horrible I 

MIKALIS. 

Non, non, tu ne feras pas cela. 

ALI, se lerant. 

Eh ! qui m’en empêchera? 
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MIKALIS. 

Moi. 

ALI. 

Il est drôle, ce sorcier. 

MIKALIS. 

Prends garde. 

ALI. 

Allons, Mazout! Je t’ai donné cette femme. 

MIKALIS. 

Tu ne la donneras pas. (S’approchant de lui, il le frappe do son poi- 
gnard. Ali a détourné le coup avec le bras, mais il est blessé. Il cherche A 
s’appuyer sur un meuble. 

MAZOUT 1 . 

Au secours! On a frappé le visir. 

ALI, se redressant rivement. 

Tu te trompes. — Cet homme me suppliait de lui rendre sa 
femme; je la lui rends. — (Mazout reste stupéfait.) Qu’ils partent 

tOUS les deux. ( Mikalis et Smaragda se regardent sans y rien comprendre. 
On les fait sortir par le fond.) 

MAZOUT, bas au visir. 

Mais cet homme t’a frappé ? 

ALI. 

Je ne veux pas qu’on croie mes ennemis si audacieux. Ils me 
craindraient moins. — Qu’on les suive et, quand ils seront 
sortis de Janina, qu’on les pende. 

STEFANO, qui s’était approché pour écouter, à part. 

Il ne faut pas qu’ils sortent. (Il s’éloigne par le fond.) 

MAZOUT, s’approchant timidement. 

Visir suprême, ils seront pendus. 


1 Mazout, Ali, Ibrahim, Mikalis, Smaragda, Stefano. 
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ALI . 

Tu as donné une fausse alerte à mes gens. Je te condamne 
à finir ta vio dans une de mes prisons à ton chois. 

MAZOUT. 

A mon choix ! — Votre Altesse me comble. (Mazout est emmené 

è gauche par des gardes. Tout le monde sort peu à peu.) 


SCÈNE VI. 

ALI, IBRAHIM, puis MISIRLU. 

IBRAHIM 1 , s’approchant d'AIi qui parait souffrant. 

Tu es blessé? 

ALI. 

Ce n’est rien. 

IBRAHIM. 

Mais tu souffres? 

ALI. 

Est-ce qu’on le voit sur mon visage? 

IBRAHIM. 

• Non, mais veux-tu que j’appelle ton médecin? 

ALI. 

Non... mon médecin me trahirait pour dire qu’il m’a sauvé. 
Je veux rester ici. Je veux qu’on me voie. Je veux être 
joyeux : je veux être heureux. — J’avais été cruel pour cet 
homme ; ces gens-là aiment leurs femmes. — On les pendra tous 
les deux, n’est-ce pas? 

IBRAHIM. 

Les ordres sont donnés. 

Misirlu entre par le fond à droite. 

ALI. 

Qu’y a-t-il ? 

1. Ali, Ibrahim. 
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MISIRLU *. 

La captive ne veut pas prendre les vêtements du harem. 

ALI. 

Hein? 

' MISIRLU. 

Rien ne peut l’y décider. 

ALI. 

Qu’on me l’amène. — Je ne veux plus de résistance autour de 
moi. Les Souliotes sont vaincus : maintenant je sens bien ma 
puissance, et je veux qu’ils la sentent tous. 


SCÈNE VII. 

ALI, KRYSÉIS. 


Misirlu introduit Kryséis et se retire ensuite au fond de la scène 
arec Ibrahim. 


ALI. 

Elle est belle. (Il s’assied sur des coussins à droite, près du guéridon. 
— a Kryséis.) Verse-moi à boire. 

KRYSÉIS *, rivement. 

Je ne suis pas ton esclave pour te verser à boire. 

ALI. 

Hein? 

KRYSÉ IS. 

Je suis fille et petite-fille de Klephtes. 

ALI, bondissant. 


Tu es?... 

Je suis Souliote. 


KRYSEIS. 


1. Ali, Ibrahim, Misirlu. 

2. Kryséis, Ali. 
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ALI. 

Gomment t’appelles-lu? 

KRYSÉIS . 

Que t’imporle? 

ALI. 

Je veux savoir ton nom. 

KRYSÉIS. 

Il ne me plaît pas de le dire. . 

ALI . 

Sais-tu que je suis Ali de Tebelen, le maître de l’Albanie? 

KRYSÉIS. 

Je sais que tu es le tyran de Janina, je sais que l’on te hait. 

ALI, se levant. 

On me liait, mais on me craint. 

KRYSÉIS. 

Eh bien ! méprise ceux qui te craignent, ce sont des lâches. 

ALI. 

Connais-tu ma puissance? Sais-tu qu’elle n’a pas de limites? 

KRYSÉIS. 

Si. 

ALI. 

Je peux te tuer. 

KRYSÉIS. 

Et après cela ? 

ALI ‘. 

Après cela, elle a raison, je ne peux rien. 

KRYSÉIS. 

Et crois-tu que j’hésiterais entre la mort et la honte de le 
servir? 

ALI. 

\ 

Ah! je dompterai ton orgueil. Sais-tu ce qu'on fête en ce 
moment à Janina? ftla victoire sur les Souliotes. 

1. Ali, Kryséis. 
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KRYSÉIS. 

Ta victoire? 

ALI. 

Mon armée campe dans vos montagnes. 

KRYSÉIS. 

Tu mens! 

ALI. 

Souli m’appartient, Souli est à moi. 

KRYSÉIS. 

Tu mens! 

. ALI. 

J’ai donné l’ordre à Véli-Pacha, mon fils, do m’envoyer les 
vaincus; je veux les voir à mes pieds, enchaînés, eux, leurs 
femmes et leurs filles. 

KRYSÉIS 

Ou n’enchaîne pas les Souliotes, ils meurent libres. 

ALI. 

Eh bien... ils mourront, et j’inventerai pour eux de nou- 
velles tortures. (On entend une marche triomphale.) Écoute, c’est mon 
triomphe qu’on célèbre. 

KRYSÉIS. 


Entends, entends, ô ma douce patrie : 
Voici venir l’étranger menaçant. 

11 met le pied sur ta terre meurtrie; 
Nous laverons la tache dans le sang. 


ALI 1 . 

Qu’est cela? 

M 1 S I R L U , qui s’est avancé 2 . 

C’est l’hymne de guerre des Souliotes. 

, ALI. 

Tais-loi, femme. 


1. Kryséis, Ali. 

il. Misirlu, Ali, Kryséis. 
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KRYSÉIS, aan* s'interrompre. 

Que notre chant de guerre éclate et vibre, 

Et que la mort nous laisse triomphants! 

Nous te voulons audacieuse et libre, 

Tant qu’il te reste uu seul de tes enfants. 

ALI. 

Qu’on l’oblige à se laire î 

KBYSÉIS, continuant. 

Tu n’as jamais enfanté des esclaves; 

Nous tomberons sur ton sol indompté. 

Que la mort passe et moissonne les braves : 

Elle est encor pour eux la Liberté. 

ALI. 

Tu es Kryséis. ) 

KRYSÉIS. 

Non. 

ALI. 

Tu es la fiancée de Lambros le Polémarque. 

KRYSÉIS. 

Non. 

ALI. 

C’est toi qu’Andrikos aimait, c’est toi qu’il aime encore. Je 
sais tout, moi. 

KRYSÉIS. 

Je ne suis pas celle dont tu parles. 

ALI. 

On dit qu’elle est courageuse et fière, on dit qu’elle adore 
son pays ; tu es Kryséis. 

KRYSÉIS. 

Non. 
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• AU. 

Je te reconnais. 

KRYSÉIS. 

Si la fiancée du Polémarque de Souli était en ton pouvoir, 
comment ne le saurais-tu pas? 

ALI. 

Elle a raison. Je veux savoir qui tu es alors. Je le veux. 
KRYSÉIS. 

Tu ne le sauras pas. 

ALI. 

Si, si, je le saurai. 

IBRAH IM, entrant par lo fond. 

Un parlementaire de Souli demande une audience. 

ALI, vivement. 

Ah! 

KRYSEIS. 

Un parlementaire! 

ALI. 

Qu’on emmène cette femme. 

KRYSÉIS. 

Mon Dieu, mon Dieu! il disait vrai, (uisirin i» reconduit par la 

porte du fond à droite.) 

ALI. 

Qu’on introduise le parlementaire.— -Est-ce qu’on croit que 
je vais traiter avec ces rebelles? Véli-Pacha est faible. J'aurais 
dû être là, près de mes armées; j’aurais mieux senti ma vic- 
toire. J’aurais vu mes ennemis en fuite tomber sous mes 
balles; ma présence aurait électrisé mes soldats, et, devant 

moi, la pitié leur eût fait honte. (U va s'asseoir sur un divan dans 
une pose un peu théâtrale.) 

1. Ali, Ibrahim, Krysôis. 
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SCÈNE VIII. 

ALI, IBRAIIIM, LAMBROS. 

Lambros est rerétu de son brillant costume de Klephte avec la chlamyde bleue, 
insigne du Poléinarque. U entre fièrement arec un sang-froid qui annonce 
les résolutions énergiques. 


ALI 1 , avec joie, à part. 

Lambros! (Reprenant immédiatement son calme et feignant do ne pas lo 
reconnaître, baut.) Qui 63-tU? 

LAMBROS. 

Lambros, Polémarque de Souli. 

ALI . 

Tu viens implorer ma clémence? 

LAMBnOS. 

Le conseil des anciens m’envoie vers toi pour traiter de la 
paix. 

ALI. 

Vous vous rendrez à merci. Nous occupons Sainte-Vénérando 
et le Grand-Souli. 

LAMBROS. 

J’avais résolu de laisser pénétrer ton armée dans nos dédiés 
pour l’y écraser. 

ALI. 

L’y écraser? 

LAMBROS. 

Mais l’ardeur des Souliotes a déjoué mes projets; — je n’ai pu 
les retenir. Ils se sont jetés sous vos balles. Mes Klephtes 
étaient immobilisés derrière les rochers do Kiapha. La ba- 
taille était perdue avant de commencer. 

1. Ali, Lambros. 
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ALI . 

Tu le reconnais. 

LAMBROS. 

Un traître avait introduit des Albanais dans les mon- 
tagnes. 

ALI. 

Oui, oui, ils se sont emparés du Grand-Souli. 

LAMBROS. 

Us y sont morts. 

ALI. 

Morts? 

LAMBROS. 

J’ai détaché trois cents de mes Klephtes, qui ont repris le 
Grand-Souli. 

ALI. 

Yéli-Pacha ne me dit pas cela. 

LAMBROS. 

Il ne pouvait te le dire. Ton armée était partout victorieuse. 
Il me restait deux cents hommes. L’heure était venue de 
prendre une de ces résolutions terribles que l’amour du pays 
peut seul inspirer. 


ALI, haletant. 

Qu’as-tu fait? 

LAMBROS. 

J’ai attendu jusqu’au soir sans combattre. 


Et alors?... 


ALI. 


LAMBROS. 

Alors, j’ai montré à mes Klephtes la tente de Véli-Pacha. 


Après? 


ALI. 


LAMBROS 

Elle était éclairée ; on y fêtait la victoire. 
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Eh bien? 


ALI. 


LAMBROS. 

Nous y avons tous couru. 


Vous? 


ALI. 


LAMBROS. 

Et nous avons enlevé ton fils au milieu de son armée. 


ALI. 

Mon fils! 

LAMBROS. 

Il est notre prisonnier. — Nous pouvons maintenant traiter 
de la paix. 

ALI. 

Yéli-Pacha est prisonnier des Souliotes! (n se 1ère. — Lambroa 
reste impassible.) Comment avez-vous pu arriver jusqu’à sa tente? 
Que faisaient donc mes Albanais? 

LAMBROS 1 . 

A voir mes Klephtes se jeter au milieu d’eux, ils les ont crus 
invulnérables, et une terreur superstitieuse les a pris. 

ALI. 

Leur superstition met à l’aise leur lâcheté. Voilà ce que 
vaut mon armée! voilà mes soldats I tous des lâches! je les 
décimerai. — Personne ne saurait donc me débarrasser d’une 
poignée de brigands qui me bravent? (au* Albanais qui sont au fond 
de la scène. ) Attendrez-vous qu’ils se soient emparés de Janina? 
Il a enlevé mon fils... avec deux cents hommes! deux cents... 

deux CentS 1 ... (Il s’assied & droite. — La foreur l’empéche de parler; 
puis il regarde I.ambros avec une sorte d’admiration. Il se 1ère, va au Polé- 
marque et lui dit tout à coup, presque & mi-voii. ) Pourquoi n eS-tU pas 

avec moi ? Pourquoi es-tu mon ennemi ? Que de grandes choses 
nous accomplirions ensemble! Nous ferions la conquête du 
monde. Tu laisserais un nom immortel. 


1. I.ambros, Ali. 
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LA M BROS. 

Que mon nom meure avec moi, mais que mon corps repose, 
comme celui de mes aïeux, sur une terre libre. 

ALI. 

Tu me rendras mon fils? 

LAMBROS. 

Quand il n’y aura plus un Albanais dans la Selléide. 

ALI. 

Es-tu fou? Tu veux que je perde le fruit de ma victoire! 
Voilà deux mois que je lutle, et Dieu sait ce que vous me 
coûtez! Celte guerre me ruine. — Et tu viens me demander 
la Selléide pour la rançon de mon fils. A ce prix, je te les 
donnerais tous les trois. 

LAMBROS 1 . 

Nous défendrons notre indépendance tant qu’il restera à la 
Selléide un homme et un mousquet. 

ALI. 

Mais vous êtes vaincus. 

LAMBROS. 

Nous ne sommes pas soumis. Le Grand-Souli nous appartient 
encore; si tu veux la lutte, nous te la ferons terrible, et le 
bruit de la bataille viendra te réveiller dans ton palais. 

ALI. 

Je te jure, mon fils, que si je lutte je serai le plus fort; j’ai 
beaucoup de défauts; mais j’ai une qualité qui les rachète 
tous, la patience. Tu me rendras mon fils. 

LAMBROS . 

Quand il n’y aura plus un Albanais dans la Selléide. 

ALI. 

Je t’ai renvoyé ton frère, moi, sans rançon. 


1. Ali, Lambros. 
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LAMBROS. 

Pour mo perdre aux yeux de mes compatriotes. 

ALI. 

Il est charmant, cet enfant. Qu’est-il devenu? 

LAMBROS, d'une voix sourde. 

Je l’ignore. 

ALI, virement. 

Tu es troublé. Les larmes le viennent aux yeux en parlant 
de lui. Tu es bon, je vois que tu es bon. Je suis bon aussi, moi. 
Tu me le rendras, n’est-ce pas? 

LAMBROS. 

Quand il n’y aura plus un ennemi dans la Selléide. 

ALI. 

Toujours! Les larmes même ne te touchent pas! Tu n’as 
pas de cœur. — Considère, mon fils, que tu es en mes mains. 

LAMBROS. 

Si dans deux jours je ne suis pas à Souli, ton fils aura cessé 
de vivre. 

ALI. 

El s’il t’arrivait un accident! Si tu disparaissais! Ils sont 
capables de t’empoisonner, pour avoir un prétexte de tuer mon 
fils. Je ne traiterai, pas avec toi. J’écrirai au conseil des anciens: 
il sera plus sage. 

LAMBROS. 

Je représente seul la Selléide. 

ALI. 

Qui commande en ton absence? 

LAMBROS. 

Andrikos. 

« 

ALI, avec une explosion de joie vivement réprimée, mais qui n'échappe pas 
^ au Polémarque. 

Andrikos! (n’un air indifférent.) C’est un do tes Klephtes? 
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L AM BROS. 

Non. 

ALI 1 , à* part. 

Ah! c’est Andrikos! (Bas & Hisiriu.) Fais venir la captive. 
(Haut.) Eh bien, je traiterai avec cet Andrikos. 

LAMBROS. 

Je suis toujours le Polémarque. 

ALI. 

Je m’entendrai mieux avec lui. 

LAMBROS. 

Grand Dieu ! serait-ce Andrikos qui nous trahissait? 

ALI. 

Cet Andrikos est ton ennemi, je le connais, je vous connais 
tous. Et c’est lui qu’on désigne pour te remplacer! Tu as 
accompli un acte d’héroïsme que je payerais, moi, de tous mes 
trésors, et voilà comment tes compatriotes te récompensent! 
Les peuples sont ingrats. 

LAMBROS. 

Tous tes trésors ne me donneraient pas la seule récom- 
pense que je veux : la conscience d’avoir fait mon devoir. 

(Kryséis, qui est entrée par la droite, se trouve en face de Lambros. En la 
voyant, il fait un mouvement imperceptible et reprend aussitôt son calme. 
Kryséls reste impassible, malgré sa poignante émotion. Elle cherche è lire 
dans leurs regards.) 

ALI*, & Lambros. 

Connais-tu cette femme? 

LAMBROS. 

Non. 

ALI. 

C’est la fille d’un Klephte. — Elle me l’a dit. 

LAMBROS. 

Jo ne la connais pas. 


1. Lambros, Ali. 

2. Lambros, Ali, Kryséis. 

- 9 . 
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ALI , à Krygelg. 

Toi, tu connais bien votre Polémarque? 


Oui. 


KRYSEIS. 

ALI. 


Comme tu es émue ! 

K RVSÉ IS. 

Je suis émue de voir le Polémarque de Souli dans le palais 
d’Ali de Tebelen. 


ALI, revenant à Lnmbros. 

Elle est jolie, n’est-ce pas? Je voulais la donner à Véli- 
Pacha, mais je la garde; elle sera ce soir dans mon harem. 

(Lambros ne fait aucun mouvement.) Dans mon harem I (Allant & 

Kryséis.) Tu t’étonnes de voir le Polémarque de Souli dans 
mon palais. Je vais t’étonner bien davantage : il est mon pri- 
sonnier. (Krygéis reste impossible.) 

LAMBROS, en regardant Kryséis. 

Je représente la Selléide. Si tu as vaincu les Souliotes dans 
la plaine et si ton armée campe dans la montagne, mes Klephtes 
ont repris le Grand-Souli et j’ai enlevé ton fils ; nous devons 
traiter d’égal à égal. 

ALI. 

D’égal à égal! 11 te serait bien difficile de sortir de mon 
palais sans ma permission. 

LAMBROS. 

De quel droit me retiendrais-tu? On suspecterait ta loyauté. 
Ce serait condamner Véli- Pacha; mes Klephtes me sont 
dévoués, ils le tueraient. 

ALI. 

lis n’oseront pas. 

LAMBROS. 

Je peux seul porter ta réponse au conseil des anciens. 

ALI. 

'Qui me répondrait de toi ? 
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LAMBROS. 

Mon nom et mon honneur. 


ALI . 

Je voudrais autre chose; je voudrais quelqu’un des tiens. 

LAMBROS. 

Je n’ai plus personne. 


ALI. 

Alors je te garde. 

LAMBROS. 

Laisse-moi partir. Je m’engage à te renvoyer ton fils. 

ALI. 

Tu neveux pas que je traite avec Andrikos? 

KRYSEIS, h part. 

Andrikos ! 

LAMBROS. 

Donne-moi un jour pour aller dans la monlagne. Je te jure 
que, quoi qu’il arrive, je reviendrai à Janina. 

ALI. 

Non, non, je te garde, je te garde, je te garde. 

LAMBROS. 

Laisse-moi partir. 

ALI. 

Qui me répondrait de toi? 

KRYSÉIS ’. 

Moi! 


ALI. 

Ah! 


KRYSÉIS, allant à Lambros . 

Je suis Krvséis. 


Enfin! 


ALI. 


1. Lambros, Kryséis, Ali. 
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LAMBROS, A Krys^i». 

Qu’as-tu fait? Je vais dire à mes frères de combattre. 

K RYSÉIS. 

Je le sais. 

ALI. 

Vous ôtes tous les doux en mon pouvoir. 

LAMBROS 

Je suis un parlementaire. 

ALI. 

C’est maintenant que la Selléide est vaincue. Je vous tiens, 
je vous tiens tous les deux. 

LAMBROS. 

Sans honneur et sans foi! 

ALI. 

Toi, tu es l’àme de la résistance, et elle est le prix de la 
trahison. 

KRYSÉIS. 

Moi! 

LAMBROS. 

Kryséis ! 

ALI. 

Je l’ai promise à Àndrikos. 

LAMBROS et KRYSÉIS. 

Andrikos ! 

ALI. 

Il ne m’a demandé qu’elle. 

LAMBROS. 

Infamie! infamie! 

ALI. 

Ah! tu m’as pris mon fils! — Et je la conduirai moi-mème, 
cette nuit, avec vingt mille hommes. Je la lui donnerai devant 
toi. Ah! tu m’as pris mon fils! Qu’on les enchaîne. 


?. Kryséis, Lambros, Ali. 
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KRYSEIS, bas à Lambros. 

Prête-moi une arme. 

LAMBROS, lui donnant un poignard. 

Prends. 

KRYSÉ IS. 

On ne donne pas Kryséis. 

ALI. 

Allons, qu’on m’obéisse. 

LAMBROS, haut. 

Retiens-moi. Enchaîne-moi. Et que ta perfidie soit assez 
éclatante pour que tu ne puisses plus tromper personne. Tu 
démasques le traître. Les Souliotes en feront justice. Tu n’as 
jamais vaincu que par la trahison, et tu n’oses plus me re- 
garder. Tes victoires t’épouvantent. 

ALI 1 . 

Je n’ai peur de rien, et tout ce que j’ai fait a été bien fait; 
j’ai toujours eu raison, puisque j’ai toujours réussi. Vous êtes 
vaincus; demain vous serez écrasés, et si jamais vous vous 
relevez, je triompherai encore. 

LAMBROS. 

On ne triomphe pas d’une nation décidée à mourir. 

ALI. 

Eh bienl vous mourrez. 

1. Ali, Kryséis, Lambros. 
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SEPTIÈME TABLEAU. 


LE PIC DE KIAPHA. 

l'n site désolé au milieu de rochers arides. — A gauche, le chemin qui des- 
cend » Janina ; — h droite, celui qui monte à Souli; — au milieu, un 
sentier conduisant aux cimes. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

STEFANO, IOTIS, SMARAGDA, puis MIKALIS. 

Us viennent par le chemin de Janina, A gauche. 


IOTIS, entrant le premier. 

Le pic de Kiapha ! 

SMARAGDA. 

Nous sommes sauvés. 


STEFANO. 

Mais nous avons encore une fois perdu Mikalis. 

SMARAGDA. 

Il est toujours le dernier. 

IOTIS. 

Le voilà. 

MIKALIS 1 , arrirant. 

Je vous affirme qu’on nous suit. 


1, Stefano, Smaragda, Mikalis, lotis. 
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SMARAGDA. 

Que peux-tu entendre, avec ces rafales de vent dans les 
arbres? 

STEFANO. 

Et le bruit du torrent ! — D’ailleurs, on peut bien nous suivre 
à présent. 

IOTIS *. 

Nous nous moquons du visir. 

STEFANO. 

Il nous aurait fait pendre, si nous ne nous étions cachés 
dans le palais même. 

MIK ALIS. 

Voilà ce que j’appelle une évasion bien conduite. 

IOTIS. 

Mais nous avons laissé Kryséis. 

SMARAGDA . 

Puisque tu as vu Lambros à Janina , elle n’a rien à 
craindre. 

IOTIS. 

Oui, j’ai vu Lambros entrer dans le palais avec ses insignes 
de Polémarque. Ah I qu’il m’a fallu de courage pour ne pas 
lui sauter au cou I 

MIK ALIS. 

Nous ne sommes donc pas aussi anéantis que le disait le 
visir. 

STEFANO. 

Cependant, il y a des Albanais dans la montagne. 

SMARAGDA. 

Ah! qu’il me tarde d’être au Grand-Souli pour savoir la 
vérité! 

1. lotis, Smaragda, Mikalis, Stefano. 
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IOTIS. 

Et moi aussi, jo voudrais y être. 

STEFANO. 

Allons, Mikalis, un dernier effort. 

MIKALIS. 

Passez devant. Jo nemo perdrai plus. (Revenant écouter.) Mais 
je Suis SÙr qu’on nous suit, (tu ont disparu tous les quatre, quand on 
aperçoit Amlrikos sortant de la crevasse d'un rocher, au fond, A gauche.) 


SCÈNE II. 

ANDIIIKOS, seul. 

Je n’entends plus rien, rien; ce silence, c’est la mort... et 
moi, moi, j’ai tout oublié. Depuis deux jours, j’erre dans ces 
montagnes, seul, effrayé à l’idée d’y rencontrer un être vivant. 
Je n’osorais pas l’interroger. J’ai toutoublié... C’est bien moi, 
pourtant, qui ai soulevé les Souliotes contre le Polémarque. 
C’est moi qui les ai conduits à la défaite... Je les ai vus tomber. 
J’ai vu les femmes et les enfants mourir comme des héros! J’en- 
tendais leurs cris de rage. Jo n’entends plus rien, mais me 
voilà vivant. Pourquoi suis-je ici? Pourquoi no suis-je pas 
couché avec les autres dan3 les défilés de Sainte-Yénérande? 
J’ai donc fui encore une fois? J'ai donc eu peur? Oui... j’ai 
eu peur. Oui... j’ai eu peur de ma trahison; je me souviens, 
je me souviens! — J’entends parler... quels sont ces gens? Je 

n’ose pas les interroger. (U disparaît à droite, an moment où Atbanaai et 
les gardes du visir se montrent & gauche.) 
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SCÈNE III. 

ATIIANASI, ALI, puis LAMBROS et KRYSÉIS, 

Gardes. 


ATIIANASI, montrant les rochers è gauche. 

C'est là, derrière ces rochers, que vous dresserez la tente du 
visir. Ne faites aucun bruit et ne vous montrez que lorsque 
notre armée aura balayé de la Selléide ses derniers Klephtes. 
Voici le visir. 

ALI, entrant, inquiet malgré lui, suivi de Lambros et de Kryséi*. 

Qu’on les adosse à ces rochers. — Serons-nous en sûreté ici ? 

(Lambros et Kryséis, les mains enchaînées, sont placés devant le rocher, & 
droite du sentier.) 

ATIIANASI *. 

Nous sommes abrités de toutes parts, et du haut de ce ro- 
cher, tu découvriras, au lever du soleil, toutes les montagnes 
de la Selléide. 

ALI. 

Bien, bien. Je ne veux pas qu’on me raconte comment 
j’aurai été vengé : je veux le voir. Je veux être au milieu de 
mes ennemis terrifiés. Je veux les regarder trembler. (Plus bas.) 
Oh! la haine est une bonne chose; elle double le courage. 
(Avec effroi.) Quel est ce bruit ? 

ATIIANASI. 

Une rafale de vent dans les arbres, ne craignez rien. 

ALI. 

Cela ne m’effraye pas. Rien ne m’effraye. On m’a prédit que 
je vivrais cent cinquante ans. Je suis au-dessus des autres; 
Dieu doit faire pour moi ce qu’il ne ferait pas pour les autres.— 
D’ailleurs, nos mesures sont bien prises? 


1. Athanasi, Ali, Lambros, Kryséis. 
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A T H A N A S I . 

Tous tes ordres sont exécutés. 

ALI. 

Bien. (Regardant Lambros.) Ah ! tu 6S là? 

LAUBROS. 

Oui, je suis là pour crier à tous les échos de nos montagnes 
qu’Ali de Tebelen est un fourbe et un imposteur. 

ALI. 

Bien, bien! 

LAMBROS. 

Je crierai qu’Ali de Tebelen vient se cacher la nuit pour 
entendre égorger ses victimes. 

ALI. 

Tais-toi. 

LAMBROS. 

Je crierai que ce n’était pas avec un ennemi que nous lut- 
tions; c’était avec un lâche et un assassin. 

KRYSÉ IS. 

Un assassin. 

ALI. 

Oui... oui ! — Où a-t-on dressé ma tente? (on ia lui montre. 11 

se dirige & gauche, au moment où on aperçoit sur le haut du rocher auquel 
se trouve adossé Lambros, la tête de Mikalis qui cherche & se montrer au 
Polémarque sans pouvoir arriver jusqu'à lui.) 


SCÈNE IV. 


LAMBROS, KRYSÉIS, MIKALIS. 


Lambros! 


MIKALIS*, bas & Lambros. 


Mikalis ! 


LAMBROS, restant Immobile. 


1 . Ali, Athanasi ; Mikalis sur la montagne; Lambros, Kryséis. 
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Que faire? 


MIKALIS. 

LAMBROS. 


Cours au Grand-Souli. 


Mais vous? 


MIKALIS. 


LAMBROS. 

Qu’on s’empare d’Andrikosl II nous trahit. 

MIKALIS. 

Mais vous deux ? 


LAMBROS, 

Retenez Véli-Pacha. 


MIKALIS. 

Si je pouvais arriver jusqu’à toi? 


Une minute de retard 
Lambros! 


LAMBROS. 
peut tout perdre, 
MIKALIS. 


LAMBROS. 

Ne songe pas à nous, va, va. (Bikaiis disparaît.) 


SCENE V. 

LAMBROS, KRYSÉIS, puis ALI, ATHANASI, 
Gardes. 


krvseis. 

Le chemin est long d’ici au Grand-Souli. — Arrivera-t-il à 
temps? 

LAMBROS. 

Dieu sauve la Selléide! 

ALI 1 , revenant. 

Bien, bien, vous planterez ma bannière au haut de ce 

1. Athanasi, Ali, Lambros, Kryséis. 
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rocher. C’est de là que je saluerai mon armée victorieuse. 

(A Lambroa et h Kryaéi».) VOUS y serez. (On entend une marche mili- 
taire. — Avec effroi.) Qu'est cela? 

ATHANASI. 

C’est un de nos régiments qui marche sur le Grand-Souli. 

K H VS K I S . 

O mon Dieu ! 

ALI. 

Tu as prévenu Andrikos? 

ATHANASI. 

Je lui ai envoyé trois hommes sûrs. 

ALI. 

Il aura fait sortir de la montagne les Klephtes de Lambros 
sous prétexte de ravitaillement? 

ATHANASI. 

Je le lui ai ordonné. 

ALI. 

Il aura délivré mon fils? 

ATHANASI. 

Je te réponds d’Andrikos. Il sait que Kryséis est en nos mains. 

ALI. 

C’est que ces misérables, se voyant perdus, massacreraient 
mon fils. 


SCÈNE VI. 

Les Mêmes, ANDRIKOS. 

ANDRIKOS 1 , revenant par la droite. 

J’ai vu passer des Albanais. 

LAMBROS ot KRYSÉIS. 

Andrikos! 

1. Athanasi, Ali, Andrikos, Lambros, Kryséis. 
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ANDRIKOS. 

Je vois partout des Albanais. 

ALI. 

Quel est cet homme ? 

ATHANASI. 

Andrikos. 

ALI. 

Andrikos! Andrikos, ici? 

ANDRIKOS. 

Qui es-tu? 

ALI. 

Ali de Tebelen, ton ami. — Tu as sauvé mon fils? 

ANDRIKOS. 

Ton fils?... moi?.., je ne sais plus. 

ALI. 

Comment? 

ATHANASI. 

Je t’ai envoyé des émissaires. 

ALI. 

Où est mon fils? où est Véli-Pacha? 

ANDRIKOS. 

J’ai tout oublié. 

ALI. 

Où sont les Klephtes de Lambros? 

ANDRIKOS. 

Us n’étaient pas là?... Us n’ont pas combattu? 

ALI. 

Il ne sait rien; il n’a rien vu. — Véli-Pacha est encore pri- 
sonnier! Les Klephtes de Lambros sont au Grand-Souli! — Va 
sauver mon fils ; va, tu sauras où il est ; tu es le chef, tu es 
le maître, et tu t’es engagé à me servir. Je tenais mes pro- 
messes, moi ; — je t’amenais Kryséis. 


Digitized by Google 



166 


LIBRES ! 


ANDRIKOS. 

Kryséis!... Kryséis est ici ? 

ALI. 

La voilà-, la voilà, — je te la donne. 

ANDRIKOS. 

C’est elle! (U s’avance vers elle.) 

KRYSÉIS. 

Tu as vendu ton paysl 

ALI. 

Elle t’appartient. 

LAMBROS. 

Tu as vendu ton paysl 

ANDRIKOS 1 , avec effroi. 

Ah 1 Lambros 1 

ALI- 

Ne crains rien... ne crains rien... Us sont enchaînés. 

KRYSÉIS. 

Tu es un traître ! 

ALI. 

Je te promets la fortune et les honneurs. 

LAMBROS. 

Tu es un traître 1 

ALI *. 

Tu seras le premier après moi. — Va, va’ sauver mon fils. 
Hâte-toi ! 

KRYSÉIS. 

Tu as vendu ton paysl 

LAMBROS. ’ 

Tu as vendu ton paysl 

ALI. 

Prends ce poignard. Frappe-les, frappe. 

1. Athanasi, Ali, Lambros, Kryséis, Andrikos. 

2. Athanasi, Ali, Andrikos, Lambros, Kryséis. 
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LAMBROS. 

Traître! 

krysé is . 

Lâche ! 

ALI. 

Mais frappe donc ! 

ANDRIKOS 1 , reculant épouvanté. , 

Je ne peux pas... Ce sont des spectres. 

ALI. 

Sauve mon fils. Va, va, le temps presse. 

ANDRIKOS *. 

Je ne peux pas... Il faut que je meure comme les autres, ils 

Sont tOUS morts 1 (Il se frappe et tombe.) 

ALI. 

Andrikos! Andrikos! Rien... rien! (on entend la fusillade.) On 
se bat! 

LAMBROS, d’une voix retentissante, 

Mikalis est arrivé à temps. Ce sont mes Klephtes qui enga- 
gent la bataille. Je reconnais le bruit de leurs mousquets. 

ali 3 . 

Je veux rejoindre mon armée. [La fusillade éclate & droite.) 
LAMBROS. 

On se bat sur le chemin de Janina, et tous ces sentiers con- 
duisent à Souli. 

ALI. 

Je veux sortir d’ici. 

LAMBROS, rompant ses liens dans un effort surhumain. 

Tu ne sortiras pas. 


1. Athanasi, Ali, Lambros, Kryséis, Andrikos. 

2. Athanasi, Lambros, Kryséis, Ali, Andrikos. 
U. Athanasi, Ali, Lambros, Kryséis. 
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ALI 1 , courant à droite. 

Frayez-moi un passage. (On entend une fusillade terrible. — Ali rerient 
épouvanté.) TOUS tués... 

LAMBROS. 

Voici l’heure de planter ta bannière; il faut qu’on sache que 

tU es là. (Il la saisit et va la planter sur le sommet du rocher.) 

ALI. 

Que fais-tu ? Retenez-le. 

K RYSÉlS. 

Va, va, Lambros. 

ALI *. 

Arrêtez- le.. . Emparez-vous de lui... Montez sur ces 
rochers. 

LAMBROS, revenant se placer au bas du sentier. 

Aucun de tes valets ne passera. 

KRYSKIS, allant se jeter dans ses bras. 

Bien, bien, Lambros! 

ALI. 

Frappez, frappez-le... Enlevez donc cette bannière... Brisez- 
la... (La bannière tombe.) Elle est tombée! 

KRYSÉ IS. 

C’est moi qui la relèverai 3 . (Kryséis monte sur le rocher et tient la 
bannière.) 

LAMBROS. 

Tu voulais voir la bataille de près. Tu seras au combat. 

ALI. 

Laisse-moi, laisse-moi! 

LAMBROS. 

Tu verras comment se battent mes Klephtes. Viens. 


1. Lambros, Kryséis, Ali. 

8. Athanasi, Lambros, Kryséis, Ali. 
a. Athanasi, Kryséis sur lu rocher, Lambros, Ali. 
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ALI. 

Je ne veux pas... je ne veux pas. 

LAMBROS. 

Tu les verras. (Il l’entraîne.) 

ALI. 

Je n’ai plus personne... Je suis seul, seul ! 

LAMBROS. 

Viens, viens! tu voulais voir la bataille. Tu la verras. 


HUITIÈME TABLEAU. 

LE CHAMP DE BATAILLE. 

Latnbros et AU gravissent la montagne. — A mesure qu’ils montent, l’horizon 
s'étend, et au moment où ils parviennent au sommet, le champ de bataille 
apparaît tout entier. — Les Klepbtes sont partout triomphants. — On voit 
flotter le drapeau grec, figurant une croix blanche sur un fond bleu. 


SCÈNE UNIQUE. 

LAMBROS, ALI, MIKALIS, STEFANO, 
10TIS , KRYSÉIS, SMARAGDA, MARIORA, 
KITZA, 1ANOULA. 

Ils arrivent en scène de toutes parts. 


STEFANO, SMARAGDA, IOTIS 1 . 

Kryséis et Lambros! 

MIKALIS. 

Cette fois, je suis arrivé à temps. 

1. Ianoula, Kitza, Mariora, Smaragda, Mikalis, Stofano, lotis, Kryséis, 
Lambros, Ali. 
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ALI. 

Jo suis vaincu et vous avez mon fils... Tes Klephtesme tue- 
ront! 

LAMBROS, lai jetant la cape d’un Klepble. 

Va-t’en. La patrie est libre! 

> • 

La toile tombe sur le chant de guerre. 


FIN. 
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